
FOUILLES ET RECHERCHES A SARMIZEGETUSA 
1-cr C O M P T E - R E N D U 1 ) 

La reprise systématique des recherches archéologiques à Sarmizcgetusa (Ulpia 
Traiana) interrompue par la guerre mondiale, a préoccupé notre monde scientifique 
dès les premières années après l 'union. C'était, même, une obligation vis-à-vis de notre 
passé. L ' Inst i tut d'Archéologie et de Numismatique de l 'Université roumaine de Cluj 
était appelé, en premier lieu, à réaliser ces recherches. Une visite rendue aux ruines de 
l'ancienne capitale de la Dacie pendant l'été 1921 fut le point de départ de l 'activité 
déployée en 1924. 

Comprenant tout l ' intérêt de la question, M. Aristide Blank — a bien voulu accorder 
au Musée (du district) de Deva la somme de 100.000 loi pour les recherches archéolo
giques du district — écartant ainsi, par son beau geste, le dernier obstacle qui s'oppo
sait aux t ravaux. 

La direction des recherches a été prise — à la demande du directeur du Musée 
de Deva — par l ' Inst i tut d'Archéologie et de Numismatique de l 'Université de Cluj, 
ayant aussi l 'appui moral de la Commission des Monuments Historiques, section pour 
la Transsylvanie. 

On m'a fait l 'honneur — en qualité d 'a t taché de l ' Inst i tut — de me charger de 
l'exécution des fouilles projetées, selon les indications et les conseils de M. le Profes
seur D. M. Teodorescu, directeur de l ' Inst i tut déjà cité, en collaboration avec M. I. 
Mallasz, directeur du Musée de Deva. 

Les recherches entreprises ont été déployées dans trois directions: 
1. Explorer de nouveaux endroits dans le but de mettre en lumière des restes de 

bâtisses, restés encore ignorés. 2. Vérifier (selon les possibilités) et déterminer sur la 
carte des recherches faites par d'autres personnes, à diverses époques et 3. Recueillir 
le matériel inédit, qu'on pourrait encore trouver chez des particuliers ou ailleurs. 

Dans ce qui suit, je vais tâcher de présenter le résultat de cette triple activité, 
déployée dans l'intervalle du 15 août au 10 octobre 1924. 

Une pensée bien naturelle m'empêche, cependant, de terminer ces lignes sans re
mercier Mr. le Prof. D. M. Teodorescu pour ses bienveillants conseils, tout à fait indis
pensables à un débutant tel que moi, conseils donnés sur le chantier même et aussi 
pendant le travail de coordination des résultats. 

De même, mes plus vifs remerciements à Mr. Aristide Blank pour l'aide maté
rielle, mise à notre disposition ; sans elle, les t ravaux ne pouvaient pas commencer. 

') Le Directeur de cette Revue remercie son de la peine qu'elle s'est donnée de reviser et de 
ancienne élève, Madame Zoé C. Marinescu, née Bals, traduire en français l'arlicle de M. Daicovici. 
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Je tiens à remercier aussi M. A. Mallâsz, directeur du Musée de Deva pour son 
aimable concours donné pendant les t ravaux d'exploration. 

I. H I S T O R I Q U E D E S R E C H E R C H E S ARCHÉOLOGIQUES A SARMI
ZEGETUSA (Ulpia Traiana). 

Localisé tout d'abord par l 'humaniste Joh. Mezerzius, vers 1516, sur l'emplace
ment actuel du village roumain Grădişte (dénomination hongroise: Vârhely, et celle 
officielle, récente: Sarmizegetusa), Sarmizegetusa (Ulpia Traiana)1) a toujours été un 
objet de curiosité pour les lettrés 2). Ses ruines, cependant, ont été exploitées sans scru
pules. Le roi Mathias Corvin (1458 —1490) a rapporté, par navires, d'ici et d'autres 
endroits de la Transylvanie des objets d'art parmi lesquels des inscriptions. (Cf. 

') Pour le nom de Sarmizegetusa au cours des 
siècles, voir C. /. L. I I I , Suppl. 5, Indices, pp. 
2543 et 2671. Pour le reste: G. Mateescu: / 
Traci nelle epigrafi di Roma (dans: Ephem. 
Daco-Romana I, p. 122, note 3) qui le classifie 
parmi les noms toponymiques terminés par le 
suffixe -£a,-oa. Il faut y ajouter Sarm(izege-
tusae?), trouvé sur une brique du Musée de 
Sophia (E. Kalinka: Anlikc Dcnkm. in Bul-
garien, no 452). En ce qui concerne les écrivains 
antiques (Dio Cassius, Ptolemaeus, Llpianus, 
Tab. Peut., An. Kav.) voir Pauly-Wissowa: 
RE, seconde série, I I I , col. 25 s. Sarmizegethusa 
et C. / . L. I I I , p. 228, XXVI. Les variantes 
des différents manuscrits se trouvent dans toutes 
les éditions critiques des auteurs respectifs. 

En ce qui concerne la question, si discutée 
et reprise maintenant plus sérieusement que 

Ceci me fait supposer que le nom de Zeofii-
Çeyéftovoa pouvait appartenir à une localité dace 
de la vallée du Ilaţeg sans être pourtant la capi
tale même (regia) des Daces; celle-ci doit être 
recherchée ailleurs et était appelée — peut-être — 
seulement 6 fiaaiXeioç, ro Şaoileiov, ou rà /?a-
olketa. Il ne serait pas non plus impossible que 
la résidence royale ait été appelée «ZeQ/uÇeyéêovoa 
ô Paolkeioç» ou Z. ro fiaoD.eiov, comme nous 
la trouvons citée par Ptolémée (III , 8, 9; VIII , 
11, 4). Toutefois, une confusion de la part du 
géographe est aussi possible, car l'historien Dio 
Cassius, plus préoccupé de la vérité historique, 
s'est évidemment servi, pour décrire la topo
graphie du pays et la campagne de Trajan — 
des commentaires de l'Empereur. 

2) Voir, en ce qui concerne les épigraphistes de la 
Dacie, les introductions de Mommsen: C. I. L. I I I , 

jamais, s'il faut rechercher la célèbre résidence pp. 153 —160; 1013 ; 1373 — 1374 (voir aussi: Van-
Ac Décébal sur ce même emplacement de la ca- nuaire de la Soc. d'Hist. et d"1 Arch, du district 
pitale romaine, je ne puis — et il ne serait non de Hunedoara [hongr.], 1891 — 1892, pp. 37 — 40; 
plus indiqué ici de donner des explications. Je Archaeologiai Értesito (ancienne série) 1875, p. 
désire, cependant, indiquer une circonstance qui 
— étudiée avec plus de compétence — pourrait 
conduire vers une solution ou, du moins, vers 
une hypothèse plus proche de la vérité. On sait 
que Dio Cassius mentionne une seule fois le nom 
de ZeQUtteyèftovna, quand un corps militaire a 
été laissé en Dacie, après la première guerre: 

226; L'Annuaire de la Soc. d,Hist. et d,Arch. 
du district de Hunedoara (hongr.), 1899, p. 105 
et suivantes. A titre de curiosité, on peut con
sulter aussi: I. Bogdan, Istoria Coloniei Sarm., 
Partie I-e, Appendice, pp. 47 — 50 où l'on donne 
les passages — concernant Sarmizegetusa — ex
traits de nos anciens historiens (Nicolas Costin, 

(LXVIII , 9) cnoarôneôov èv Z. xaxaXuiojv; il Dem. Cantemir, etc.). L'ouvrage de C. Torma: 
n'ajoute cependant pas, au nom de ZeQfiiÇe- Repertorium ad Literaturam Daciae Archaeologicam 
yéftovaa, une épithete telle que ŞaoiXeiov et il et Epigraphicam, (Budapest 1880) est de grande 
n'indique en rien qu'il veut parler de la «capi- utilité en ce qui concerne les épigraphistes et la bi-
tale» de Décébal. Ici, sans doute, il s'agit de la bliographie de Sarmizegetusa jusqu'à 1879-1880. 
Sarmizegetusa de la vallée du Haţeg. Mais, J 'ai essayé (voir la Bibliographie à la fin de ce 
toutes les fois qu'il mentionne, clairement et di- travail) de continuer cette bibliographie jusqu'à 
stinclcment la résidence royale, il la nomme, tout nos jours, sans avoir la prétention d'avoir épuisé 
simplement, ô ftaolXeioç, rà fiaoLXeiov ou bien rà cette question. 
paalAeia. 
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Archaeologisch-Epigraphische Mitteilungen, I, p . 126 et A Hunyadm. Tôrténelmi es Hé-
gészeti Târsulat Evkonyve [ = l'Annuaire de la Soc. d'Hist, et d'Arch. du district de 
HunedoaraJ, 1893/96, p . 144) ; le palais du prince transsylvain Bethlen Gâbor, à Alba-
Iulia, était orné de pins de trente inscriptions de Sarmizegetusa (voir Kirâly, P. : Ulpia 
Tr. Aug. Col. Dae. Sarm. Metropolis, Budapest, 1891, p. 102), de même le château de 
J . Hnnyadi à Hunedoara (Téglâs G.: Klio, X , p . 495); l 'empereur Charles VI a aussi 
transporté, sur le Mures et le Danube, des objets de Sarmizegetusa (v. Archaeologiai 
Kôzlemények, V I I I , p . 216; A Hunyadm. Tort, es Rég. Târsulat Evkônyve, 1893/6, 
p . 144 et C. L L., I I I , p . 157, XVI) . 

Cette destruction systématique a at teint son apogée dans la première moitié 
du X l X - e siècle, à la suite des recherches, presque annuelles, du baron L. Nopcsa, 
alors préfet du district (Kirâly P. , o. c, p . 102) ' ) . Pour sauver ce qui restait encore, 
une Société d'histoire et d'archéologie du district de Hunedoara fut fondée en 1880 à 
Deva (Hunyadmegyei Tôrténelmi es Régészeti Târsulat) et, grâce à sa bienfaisante 
activité, on put sauver plusieurs objets, on créa l'actuel Musée du district, on organisa 
des campagnes de recherches sur toute l 'étendue du dis t r ic t 2 ) . Les recherches systé
matiques entreprises dans le village de Grădişte et dans les environs commencèrent 

*) Je n'ai pas la prétention d'enumérer ici chaque 
exploration faite à Sarmizegetusa: il suffit de 
rappeler qu'on a retrouvé des autels romains, 
provenant du district de Hunedoara (sûrement 
aussi de Sarmizegetusa) dans le château Komis 
à Pănetul de Câmpie (district Murăş-Turda) et 
deux autres plaques votives se sont égarées dans 
le district Solnoc-Dobâca, à Ciachi-Gârbău (A. 
Buday: Dolgozatok-Travaux, VII , 1916, p. 34). 

Il faut y ajouter les dégâts causés par les pay
sans qui, depuis des siècles, emploient les statues 
pour obtenir de la chaux et aussi les dégâts de 
l'ancienne administration qui permettait l'em
ploi des blocs des murs pour les contructions 
de ponts, chaussées, et des lignes de chemin de 
fer; la Société d'Hist. et d'Arch. du district de 
Hunedoara a été, ainsi, obligée d'intervenir à la 
Direction des chemins de fer hongrois (voir: 
l'Annuaire de la Société, An. 1891—1892 p. 115). 
Les habitations seigneuriales des environs de 
Sarmizegetusa — comme chacun le sait — pos
sèdent de nombreux fragments provenant de 
la capitale dace; de nombreuses églises ont été 
construites à l'aide de matériel extrait de ces 
ruines (par exemple l'église de Demsuş, consi
dérée, longtemps, comme étant «romaine», 
Peşteana, etc.). — L'évêché gréco-catholique de 
Lugoş, qui abrite un grand nombre de monuments 
originaires de Sarmizegetusa, (collectionnés sur
tout par le K. Père archi-prêtre I. Ianza) mérite 
notre entière reconnaissance. La collection, si 
précieuse, du chanoine N. Muntean, de Lugoş, 
(ancien archi-prêtre gréco-catholique à Gră-

dişte) a été achetée, ces dernières années, par 
le Musée de Deva et installée à Grădişte dans un 
local aménagé à cet effet. 

2) L'idée d'organiser un musée et de former 
une société archéologique afin de collectionner 
systématiquement tous les restes extraits des 
ruines, est beaucoup plus ancienne. L'empereur 
François I-er d'Autriche avait exprimé ce désir 
lors de sa visite dans ces parages, en 1817 (v. 
Alvâry: Uti levelek dans «Mult es Jelen», 1846 
p. 112). A. Fodor, de Lugoş, émet l'idée de créer 
xine Société d'Archéologie pour toute la Transsyl-
vanie (Conférence tenue à Cluj le 3 sept. 1844, 
à l'occassion du congres des médecins et natu
ralistes hongrois (v. V Annuaire de la Société 
d'Hist. et d'Arch. du district de Hunedoara [hon
grois], X X I I , p. 25 note 19). En ce qui con
cerne la visite de l'empereur, en 1817, voir l'auto
biographie du comte Bethlen Lajos qui a guidé 
Sa Majesté: Grôf Bethlen Lajos Ônéletlvirâsa, publié 
par le dr. Szâdeczky Lajos, Cluj 1908, p. 45. 

Cette même idée a été discutée vers 1860 (v. 
Mikô Adam: Uti naplô Erdély délnyugati részéhol, 
1860, manuscrits des Archives du «Musée Trans-
sylvain» de Cluj, tab. 23 — 24; quelques années 
auparavant, Iosef Wass avait fait une proposi
tion analogue: Kolozsvări Magyar Futur, sup
plément à l'«Erdélyi Muzeum», 1856, no. 16 pp. 
127 — 130. (Voir: Arch. Êrtesitô, X IX , p. 92 et 
note). 

E. Ballun fait l'historique de la création de 
la Société d'Hist. et d'Arch. du district de Hu
nedoara, dans VAnnuaire de la Société citée, an. 
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seulement au moment où la Société de Deva se forma, à l'exception — cependant — 
de l 'œuvre de conservation accomplie par Ackner qui a mis à jour une mosaïque (v. 
plus bas no. 3) dans la cour du «nemes» Nalâtzi, le 10 septembre 1832, ainsi qu'il le 
raconte lui-même: «Reise nach Vârhely in anliquarischer Hinsicht im Jahr 1832» (Tran-
silvania, I , 1832, p . 270). 

Dans ce qui suit, je vais énumérer, tout en gardant le plus possible l'ordre chro
nologique, les découvertes plus importantes faites soit à la suite de recherches sys
tématiques, soit à la suite d'un hasard. 

1. Mosaïque (opus musivum), composée de morceaux de couleur rouge, bleue, verte 
et blanche, qu'on aurait trouvée en 1773 sous des ruines (l'endroit est resté inconnu) 
et qui a été présentée à l 'empereur Joseph II (Benkô J . : Hunyad vărmegye, t radui t 
d'après le ms. par Koncz J . et publié dans Y Annuaire de la Société d'Histoire et d'Ar
chéologie de Deva [hongr.], An. X I I , p . 83). - - . :—• ' 

2. Mosaïque (opus musivum), représentant deux scènes, en couleurs: a-)- Priftm 
réclamant à Achille le corps de Hector et b) le jugement de Paris. E l l ^ > e t é mise à 
jour en 1823, près de la maison de la baronne Noptsa (n. Nalâtzi), à ï*o.ccasion d'une 
nouvelle construction, au N. du camp, à droite du chemin qui conduit à la gare (dans le 
plan du village de Grădişte au no. VII) et occupait le pavage de deux chambres l ) . Détruite 
en 1830. 

3. Mosaïque (opus musivum), découverte en 1832, le 10 septembre, par M. J . Ackner, 
dans le camp, «dans la cour du «nemes» Nalâtzi, représentant une Vénus ou Victoire, 
entourée de génies et d'ornements végétaux (le milieu détérioré) : v. Ackner, o. c, I , 
p . 269 — 278, où l'on trouve une description et la reproduction des personnages2). 
Nous ne pouvons déterminer aujourd'hui l'endroit où se trouvait cette mosaïque, car 

XVIII et X I X (voir aussi an. X du même An- de cette mosaïque et qui y a attiré de nombreux 
nuaire pp. 105—121). Pour les faits qui ont pré- visitateurs. Cette découverte a, peut-être aussi 
cédé ce mouvement, voir: VAnnuaire mentionné, attiré Ackner, qui a décrit son voyage à Sarmi-
an. XVII I , pp. 97 — 102. zegetusa (o. c, I, pp. 280 — 285). La bibliographie, 

') Mentionnée pour la première fois, dans le plus ancienne concernant cette mosaïque (in-
journal hongrois «Magyar Kurir» 1823, no. 28 complète, cependant) se trouve chez Téglâs Bêla 
du 3 octobre: Mozaik Pădimentom omit Ulpia (Annuaire de la Société d'Hist. et d'Arch. [hongr.], 
Trajana omladékain talâltak. J . Bedâus v. Deva, IX, 1897 — 1898 pp. 12 —18): A két vâr-
Scharberg publia, en 1825: Abbildung von zwei helyi mozaik padlô, où sont reproduites les scènes. 
altcn Mozaiken... Hermannstadt et Kronstadt, Voir aussi Torma C.: Repertorium, p. 190. 
1825. Les reproductions des scènes (ainsi que Nous ne pouvons passer sous silence le travail 
celle du no. 3) se trouvent aussi chez Kirâly P. du roumain St. Moldovan dans: «Foaie p. minte, 
Ulpia Traiana Aug. Col. Dac. Sarm. Metrop., inimă şi literatură», 1853, p. 270. Une repro-
pp. 114 —116 (d'après I. Arneth: Arch. Ana- duction en couleurs se trouve chez Szilâgy S.: 
lecten. Tafeln zu den Sitzungsberichten d. phil.- A magyar nemzet tort., Budapest, 1895, vol. I, 
hist. Classe, vol. VI, f. 1 — 2, 1851, tab. XV, p. CCX. Il est intéressant de noter que E. Ballun 
XVI). Cf. aussi Neigebaur, Dacien, p. 38, no. affirme savoir où se trouve la mosaïque détruite 
111; Téglâs G.: Hunyadvm. tort., I, p. 61. mais déclare ne pouvoir le divulguer pour des mo-
Téglâs et Kirâly commettent une erreur en sou- tifs politiques (VAnnuaire de la Société d'Hist. et 
tenant que la mosaïque «Victoria» (no. 3) a été d'Arch. Deva [hongr.], 1908 [XVIII] p. 32 n. 4). 
découverte en 1823. 2) Voir aussi Arneth, o. c. tab. XVII — XVIII . 

Cette découverte a fait beaucoup de bruit, Goos, Chronik («Archiv des Vereines fur Sieben-
dans tout le pays et nous en retrouvons un écho bùrgische Landeskunde», 1876, [XIII] , p. 320). 
dans la riche littérature du temps, qui s'occupe 
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Ackrier a recouvert les fouilles. Elle se trouvait probablement à proximité «le l'auberge 
actuelle, au milieu du village. 

4. Mithraeum. Les premières fouilles sistématiques ont été. entreprises, au nom de 
la Société d'Histoire et d'Arcbéologie de Deva ' ) , au cours de L'été 188! par G-. Téglâs 
et P . Kirâly (Ki'mig). 

La découverte de plusieurs sculptures mitbriaques, achetées par la Société et 
déposées au musée de Deva, a donné l'impulsion nécessaire pour commencer les Touilles. 
Les t ravaux ont duré trois étés (1881 — 1883) et le résultat obtenu a été le dégage
ment d'un reste infime du plan d'un temple mitbriaque et environ 250 fragments 
(sculptures et inscriptions). V. VAnnuaire de la Soc. d'Hist. et d'Arch. (liongr.), Deva, 
1881 — 1883 (II), p . 107; 1883 — 1884 (III) , p . 85). Le temple était situé (dans le plan 
au no. II) au Sud du coin S. Ouest du camp, à environ 200 — 250 pas, près de la rive 
gaucbe de la rivière (Apa mică) '-). Téglâs G. (Hmegye tort., I, p. 75) suppose l'exis
tence de plusieurs Mitbraea. En ce qui concerne l 'ancienneté du culte mitbriaque. à 
Sarmizegetusa, Kirâly P . croit qu'il y a été introduit au moment de la fondation de 
la forteresse par la V-e légion (Kirâly P. , A Sarmizegetusai Mithraeum, p. 69). 

5. Temple syriaque (Malagbcl I). Découvert la même année que le Milbraeum, 
par les mêmes explorateurs, situé à l'Ouest du camp, sur le «Dealul Dălineştilor» (dans le 
plan au no. 1), il a subi un meilleur sort et a été conservé, comme plan, presque entier 
(Annuaire Soc. a"Hist, et a"Arch. [hongr.], Deva, I I I , 1883/84, p . 85 —86). Ici aussi, 
le hasard — une inscription (la célèbre D U S P A T R I I S , C. I. L. I I I , 7954) mise à jour 
par une cbarrue — a déterminé l 'emplacement des recherches. Une vive discussion 
suivit, concernant les noms des dieux sémites3) . Téglâs G. {Hmegye tort., I , p . 73) 
rapporte le temple environ à la fin du I I , commencement du I l l - e siècle. 

6. Le temple de Dis Pater et Proserpina a été découvert, par Téglâs G. (Klio, X , 
p . 502) en 1883, en compagnie de Kirâly Pâl , dans le voisinage de l 'amphithéâtre (à 
l 'Est) ; dans le plan au no. X I I . Cependant, ils n 'ont pas trouvé le plan du temple, 

*) L'aide en argent a été fournie, pour ces 
fouilles-ci, et pour les suivantes plutôt par l 'Etat 
que par la Société. 

2) Pour la bibliographie, je rappelle, parmi 
les ouvrages plus importants: P. Kirâly: A sar
mizegetusai Mithraeum dans «Archacologiai Koz-
lemények», 1886 (XV) ; Fr. Studniczka, Mi-
thraeen u. andere Denkmdler aus Dacien, («Arch, 
-ep. Mitt.», VII , pp. 202 — 225); Tonna K.: 
Inschr. aus Dacia, Moesia Sup. u. Pannonia inf... 
(«Arch.-ep. Mitt.», VI, pp. 101 sqq. et 144 — 145). 
Voir aussi: «Arch. Ért.», V, (1885), pp. 262 sqq.; 
Cumont F . : Textes et monuments figurés relatifs 
aux mystères de Mithra..., Bruxelles, 1896—1899, 
I, pp. 250 — 251 ; I I , pp. 135 sqq., 280 sqq. ; idem, 
Mithrasemlékek Magyarorszăgon, («Arch. Ert.», 
1893, pp. 289 — 299); C. I. L., I I I , 7922 - 7950. 
En ce qui concerne le culte de Mithra à Sarmize
getusa: C. I. L., I I I , 1436, 1437, 7951, 7953, 12581. 

Kirâly soutient que les sculptures mithriaques 

du Musée de Timişoara ont été trouvées aussi 
sur remplacement des fouilles (Annuaire de la 
Société d'Hist. et d'Arch. [hongr. JDeva, 1883 — 
1884, p. 85; Az orsz. rég. es vmh. lârsulat évkonyve, 
Budapest, 1879 — 1885, pp. 152 — 158). 

Une sculpture mithriaque, provenant de Sar
mizegetusa, se trouve aussi au Musée Brukcnthal 
à Sibiu (v. Gooss: Chronik, p. 319). 

3) Voir Téglâs G.: llunyadvm. liirt., I, pp. 
72 — 73, où se trouve aussi la bibliographie de 
cette question. Il faut y ajouter: A vârhelyi 
Syrus Templom, par Téglâs G. («Arch. Ertesitô», 
1906, [XXVI], pp. 321 — 330, où l'on trouve 
aussi un plan du temple et où l'on cherche à le 
reconstituer, pp. 324 — 325). Cf. Roscher, Myth. 
Lex. I I , 2 s. Malachbelos. En ce qui concerne 
les noms, voir aussi l'opinion de Th. Noldckc: 
(C. / . L., I I I , au no. 7954). L'inscription C. I. L., 
I l l , 7955 a été trouvée sur le même emplacement. 
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puisqu'ils n'en font aucune mention. Tout ce qu'on a trouvé — et sur cela repose la 
supposition de L'existence du temple — est une série de trois bas reliefs représentant 
Dis et Proserpina ' ) . (Cf. Ann. de la Soc. tVHist. et a"Arch, [hongr.], Deva, 1883/84 
( I I I ) , p . 86 — 87). 

7. Le Temple (?) de Malagbel I I ; Téglâs et Kirâly pensent pouvoir le placer dans 
le voisinage du temple de Dis Pater (dans le plan au no. XV) en s 'appuyant sur le 
témoignage d'un autel votif (C. I. L. I I I , 7956) 2). 

8. Le temple de Bel Hammon (?) se serait trouvé près du côté Ouest du camp (à l'in
térieur de celui-ci; dans le plan au no. IV) d'après la supposition de Téglâs et Kirâly, 
fondée sur le témoignage d'une colonne surmontée d'une tête d 'Hammon (voir YAn
nuaire de la Soc. d'Hist. et d'Arch., [hongr]. Deva, 1883/84 (III) , p . 87 et Téglâs G., 
Hmegye tort., I, p . 62). 

9. Le plan d'une grande bâtisse, découverte en 1883 près du mur Nord, à environ 
10 pas à l'intérieur dti camp (dans le plan au no. XX) 3). 

10. Le plan d'une bâtisse (auberge?) découverte aussi en 1883, à l'extérieur du 
camp, d'après ce qui ressort de la relation de Kirâly P. , o. c , p . 109 — 110, qui nous 
en donne aussi le plan, la situant au Sud de la «route de Trajan». Téglâs G. n'en fait 
pas mention et nous n'avons pas pu en déterminer l 'emplacement dans l 'actuel vil
lage de Grădişte. 

11. Le plan d'une maison modeste, comprenant trois chambres a été découvert 
en 1883 (?) par les mêmes (v. Kirâly P., o. c, p . 113 où se trouve aussi le plan) près 
des thermes (dans le plan au no. X I X ) . 

12. Les thermes, ont été découverts en 1883 par Téglâs et Kirâly, à l'intérieur 
du camp, près du mur Nord (dans le plan au no. XVIII ) sur le lieu appelé «Grohotea 
Tornieştilor». La date de la construction — ou, peut-être, seulement celle d'une re
construction — nous est fournie par les briques trouvées à l'occasion des fouilles : a. 
158 p . Chr. (Téglâs G. : Hmegye tort., I, p . 63 — 64, où se trouve aussi le plan de la bâtisse)4). 

') Téglâs G.: Adalékok... («Erdélyi Muzcum S. Reinach: («Rép. de la Statuaire Gr. et Rom.», 
Kiadvânyai», 1889, (VI), pp. 357 — 368). «Arch. I I , (1912), p. 137, fig. 1, 2) considère les deux 
-ep. Mil t., VIII, (1884), pp. 39—40 (Studniczka). reliefs trouvés d'abord, comme représentant 
Dr. kuzsiiiHzky B . : Alvilûgi istenck Magyarorszâgi Juppilvr Succllus. 
ramai kôemlékeken («Archaeologiai Krtesitô», 1907, z) L'Annuaire de la Société d'IIist. et d? Arch. 
(XXVII), pp. 119 — 130, fig. 2 et 3. V. aussi la de Deva, (hongr.), 1883 — 1884 p. 87; Arch.-ep. 
bibliographie française de la question: «Bull, de Mitt., VIII , p. 52, no. 3. Téglâs G.: Hunyadvm. 
la Soc. nat. des Antiquaires de Fr.», 1891, p. 83 tort., I, p. 62. 
et 1892, pp. 140, 142 et Reinach, Antiquités nat. Dans le Corpus, on mentionne à tort qu'on 
Description raisonnée du Musée du Saint-Germain- aurait trouvé cette inscription «in templo deorum 
en-Laye, pp. 182—-183). Téglâs G. a publié aussi Syriacorum». 
(Arch. Ért., 1907, (XXVII), pp. 368 —370) la 3) VAnnuaire delà Société d'Hist. et d'Arch., 
troisième sculpture, trouvée ultérieurement au (hongr.), Deva, 1883 —1884, (III), p. 87. Téglâs 
même endroit. G.: llunyadmegye tort., I, p. 62. Kirâly P . : VI-

Pour une sculpture représentant Dis Pater et pia Tr. Aug, pp.. 111 — 113 (le plan, p. 111). 
Proserpina, avec l'inscription DITO (sic) PATRI 4) L'Annuaire de la Société d'Hist. et d'Arch., 
ET PROSERPINAE etc., trouvée à Sarmizege- (hongr.), Deva, 1883 — 1884, p . 88 ; Kirâly P . : 
tusa vers 1905, v o i r — outre l'article de Ku- Ulpia Traiana, pp. 104 —108 (où l'on trouve aussi le 
zsinszky B., mentionné plus haut (pp. 119 —121)— plan de la bâtisse); Arch.-ep. Mitt. VIII , (1884), 
aussi Klio, X, pp. 501 — 502 et la note 2. Cf. C. p. 54, no. 4 — 6; etc. 
I. L. I I I , 12583. 
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Il n'est, peut-être, pas inutile de rappeler que la pièce vue pendant les fouilles 
exécutées devant l 'empereur François I-er d'Autriche, lors de sa visite à Grădi.şte 
en 1817, était , peut-être aussi un «bain». On a trouvé, sous le pavé en briques (mo
saïque?) des tuyaux de chauffage, praefurnium, de la cendre, etc. (v. Grôf Bethlen 
Lajos Onéletleiràsa, publié par le Dr. Szâdeczky Lajos, CIuj, 1908, p . 45). On ne sait 
plus où se t rouvait ce bain. 

13. Le Temple à"Esculape et d'Hygie. L'emplacement a été déterminé par Téglàs 
G., en 1884, à l'aide de deux fragments (C. I. L. I I I , 7897, 7898), au Nord du camp et au 
Nord-Est de l 'Amphithéâtre (plan no. XIV) (v. Téglâs G.: Hmegye tort., I , p . 62 et 68). 
Quelques autres autels et plaques votives, dédiés à Esculape et Hygie, provenant de 
la même région, ont été publiés par J âno B. dans Arch. Ert., X X X I I (1912), p . 
405 — 407. Ces autels se trouvent aujourd'hui au Musée local de Sarmizegetusa. (Voir, 
plus bas, p . 253—254, un bas-relief représentant Esculape et Télesphore — que M. J an ô 
B. a bien-voulu nous céder pour être publié — et qui provient aussi de Sarmizegetusa 
(du même endroit?). En ce qui concerne ici le culte d'Esculape voyez: C. I. L. I I I , 
1417, 1417 », (découvert par J . Kemény), 1422 (inscription grecque), 7896, 7899, 12579, 
13775, 13776 et *1427. 

14. Le temple de Iupiter Dolichenus (Dolichenum). Téglâs G. (Hmegye tort., I, p . 73) 
suppose qu'il se trouvait dans le coin Sud-Ouest du camp, à l'intérieur de celui-ci. 
(Dans le plan au no. I I I ) . Cette supposition se base sur un bas-relief, travaillé de manière 
rudimentaire et représentant une Victoire, ayant un aigle à son côté (Téglâs, o. c, 
p . 73). Il fut trouvé au même endroit, probablement vers 1884 —1885 . L'ancienneté 
de ce temple est la même que celle du temple syriaque (idem, ibidem) a ) . 

15. Les années suivantes, les mêmes explorateurs poursuivent la route de Trajan, 
étudient le mur (voir le plan), commencent à nettoyer l 'Amphithéâtre (VAnnuaire 
de la Soc. d'Hist. et d'Archéologie [hongr.], Deva, 1883—1884 (III) , p . 88 — 89). 

16. Le temple (?) de Malagbel I I I , a été mis à jour en 1889 par Téglâs-Kirâly, au 
Nord-Ouest du camp (v. Téglâs G., dans Erd. Muz. Egylet Kiadv., 1890, VII , p . 3 9 2 - 3 ; 
Arch.-ep. Mitt., X I I I , p . 192, 1 - C. I. L., I I I , 12580.). Téglâs G., dans Hmegye tort., 
I, p . 62, détermine un endroit inexact2) . Nous ne sommes pas parvenu à déterminer 
son emplacement sur le plan de Grădişte, faute de données plus précises. A la suite 
des mêmes fouilles, on a trouvé les fragments d'inscription C. I. L. I I I , 12578, 12585. 

17. L'Amphithéâtre (plan no. XI) a été mis à jour en 1890 —1893 par Téglâs G., 
Kirâly P . et Szinte Gâbor; la Société d 'Hist . et d'Arch. de Deva avait déjà acheté 
ce terrain en 1888. La date de la reconstruction de l 'amphithéâtre a été fixée, par 
Téglâs, en l'an 158 p . Chr. On a t rouvé, parmi les ruines, des briques avec l 'estam
pille de la : L E G I I I I F . F . (Téglâs G.: Hmegye tort., I , p . 64. Erdélyi Muz., 1902 (XIX) , 
p . 342 et Klio, X , p . 497 no. 26, 27) 3 ) . 

*) Voir aussi C. I. L. , I I I 1 4 3 1 ; j e pub l ie p lus 
b a s , u n bas-relief, r e p r é s e n t a n t I . Do l i chenus , 
a p p a r t e n a n t à Mr. I . L i t s c h e k de S a r m i z e g e t u s a . 

2) Voir auss i : VAnnuaire de la Société d'Hist. 
et d'Arch. ( hongr . ) , D e v a , V I , p . 130. 

3) Le c o m p t e r e n d u des fouilles e t le p l a n se 
t r o u v e n t d a n s VAnnuaire de la Société d'Hist. et 

d'Arch. (hongr . ) , D e v a , 1893 — 1896 ( V I I I ) , p p . 
34 — 3 7 ; Sz in te G â b o r : Ulpia Tr. czclôtt Sarmi
zegetusa, ma Vdrhely Amphiteatruma. Voir au s s i : 
VAnnuaire c i té V I , p . 137. 

P o u r la b ib l i og raph ie : Magyarorszăg Miiem-
lékei, I I , B u d a p e s t , 1906, à «Vârhely» col. 4 1 1 . 
Tég lâs G. : Hm. Tort., I , p p . 64 sqq . ; K i r â l y P . : 
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Kirâly P . affirme que l 'amphithéâtre a été employé comme fortification à l'é
poque des migrations, la porte Ouest ayant été trouvée barricadée (Dacia Prov. Aug., 
I I , p . 129). 

18. Le temple de Némésis a été mis à jour par Téglâs, Kirâly P . et Szinte G. à proxi
mité du côté Est de l 'amphithéâtre (dans le plan au no. XI I I ) et son existence nous est 
attestée par plusieurs bas-reliefs (v. Y Annuaire de la Soc. d'Hist. et d'Arch. [hongr.], 
Deva, 1891/2, p . 119; 1893/6, p . 37 et la planche avec le plan du temple) »). 

Après 1893, l 'activité de la Société d'Histoire et d'Archéologie de Deva décroît 
à vue d 'œil2) . Les causes sont multiples mais en premier lieu par manque de spé
cialistes: C. Torma, le «spiritus rector» des recherches, meurt en 1897; Kirâly quit te 
le cercle de la Société en 1892 ; Téglâs G. se retire de la direction des t ravaux et aussi 
— un peu plus tard , en 1903 — de la direction du musée pour des motifs d'ordre per
sonnel, semble-t-il. 

L'activité archéologique déployée, à Sarmizegetusa, pendant ces années se réduit 
à l'acquisition de quelques objets trouvés chez des particuliers et découverts, par ha
sard, parmi les ruines (parmi ces objets, on a trouvé un aigle en marbre). V. Téglâs G.: 
Klio, X , p . 495 — 498 et X I , p . 504 — 505. 

On s'efforce de reprendre l'ancienne activité à peine vers 1906, plus modestement 
cependant, et avec des résultats presque nuls. 

19. Les traces d'une chambre modeste (circonférence: 10 m) sont découvertes, en 
automne 1906, sur le terrain de Ion Muntean, par M. Mâjland. Le résultat de ces re
cherches a é té : des instalations pour le chauffage, des morceaux de mosaïque, etc. (v. 
Y Ann. de la Soc. d'Hist. et d'Arch. [hongr.], Deva, XVI I (1907), p . 48 —49) . Nous ne 
pouvons en déterminer l 'emplacement sur le plan (peut-être no. X X I ) . 

20. Les restes d\me chambre ont été mis à jour en automne 1906 par O. Mâjland, à 
l 'extrémité Est du village (dans le plan au no. X) . Les résultats obtenus se sont limités 
à quelques briques avec estampille, des «lucernae», débris etc. (V. Y Annuaire cité, p . 49). 

E n 1907, on rassemble plusieurs objets découverts par des paysans ; des fouilles 
«sui generis» sont reprises mais, toutefois, rien n'est publié (v. le même Annuaire, 
an. 1908 (XVIII ) , p . 95). Des mesures sont prises pour ramasser le plus d'objets pos
sible au Musée de Deva. 

Dacia, I I , 122 — 129. Le vicaire gréco-catholique 
de Ilaţeg, St. Moldovan, décrit l 'amphithéâtre, 
vers 1853: «Foaia p. minte, inimă şi literatură», 
1853, pp. 268 sq. 

En ce qui concerne les briques avec l'estam
pille: Tertulflo et Sacerdote consulibusj ( = 158 
p. Chr.), I ]ul[ius] AflexanderJ, trouvées dans 
l 'amphithéâtre aussi plus tard, voir Téglâs G.: 
(Klio, X, p. 497, no. 22). 

1) J . Jung connaît la découverte de ce temple 
de Némésis et annonce la publication des ré
sultats par Téglâs G., ce qui — à mon su — n'a 
pas été fait. Voir: Arch. -ep. Mitt., XVII , p. 
10, 8 ; cf. aussi Téglâs G.: Hm. Tort., I, pp. 
69 — 70, d'où il ressort qu'il n'avait pas encore 
publié son article en 1902. 

En ce qui concerne les inscriptions C. I. L., 
I I I , 13780, 13778, 13779 et 13777, on fait la 
remarque qu'elles ont été trouvées: «in effossio-
nibus amphitheatri» et que «Téglâs misit»; la 
dernière (se trouvant sur une statue) a été pu
bliée, sans commentaire, dans l'«Annuaire de la 
Société d'Hist. et d'Arch». Deva, IX, p. 183, 
et aussi dans: «Antichităţile romane din comi-
tatul de Hunyad», p. 15. Voir aussi: Klio, X I , 
p. 505. 

2) Vers la même époque, des fouilles ont été 
faites à Micia et en quelques autres localités. 
Vers 1900, l'Administration du District prend 
des mesures pour inscrire les monuments an
tiques qui se trouveraient chez des particuliers. 
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21. En 1911, le prof. Bêla Jânô a entrepris un voyage à Sarmizegetusa et a exa
miné, ramassé et — selon les possibilités — acheté des objets trouvés. Il publia \c 
résultat de ses recherches dans la revue: Archaeologim' Krtesito, 1912 ( X X X I I ) , p . 49—57, 
272 — 273, 393 — 411 ' ) . (V. ensuite: Arch. Anzeiger, 1912, col. 530 sqq. ; 1913, col. 
334 sqq.) 2). 

E n ce qui concerne le tableau votif: Caelesti Virgini / Augustae / sacr(um). Ne-
mesianus Caes(aris) N(ostri) servos librarius tern j plum a solo pecunia su/a ex voto 
fecit (Arch. Anzeiger, 1912, col. 531) il a été trouvé — à ce qu'il paraît — dans le 
jardin de M. I. Litsek, où Ton peut voir même les restes d'une assez grande bâtisse 3) . 
Il se pourrait donc que le temple mentionné fût situé là-bas même. (Dans le plan 
au no. VI). 

22. Au cours de l'été 1913, M. Jânô B. a commencé des fouilles systématiques à 
l'intérieur du camp (dans le plan au no. X X I I I ) , dégageant ainsi, en partie, le plan d'une 
maison. Le manque d'argent força M. Jânô de cesser les t ravaux après 8 — 10 jours 
à peine. On obtint comme résultat des morceaux de mosaïque, briques, une monnaie 
de Sept. Severus et un fragment d'inscription comprenant les lettres IMP. (Communi
cation personnelle de M. Jânô) . 

J ' ignore qu'on ait entrepris des recherches pendant la guerre mondiale. Tout ce 
qu'on a fait s'est résumé à assembler les objets trouvés par les paysans. Il est pour
tan t regrettable que certains objets ne soient pas tombés en de bonnes mains — beau
coup ayant été achetés par des personnes ignorantes de l'archéologie. 

A partir de 1921, les ruines ont été placées sous la surveillance de la Commission 
des Monuments historiques de Transylvanie qui — avec le concours de la Direction 
du Musée de Dcva — a réussi à sauvegarder certains objets et à arrêter l 'oeuvre 
destructive des habi tants . On a interdit , en premier lieu, le fonctionnement, sans 

' ) Parmi ces objets se trouve un autel élevé 
à la divinité lunaire - d'origine phrygienne — 
et qui — jusqu'alors — n'était pas connu en 
Dacie: Men (Meni)jGn. Vastian(ius)/ G. Petr(o-
nius) Iustus j Corn(vlius) Proc(ulus) / ex voto). 
(Ibidem, p. 50). I/ importancc de l'inscription 
Deo Aeterno et Iunoni et Angelis (publiée dans 
Y Arch. Êrt., X X X I I , (1912), p . 401 ; Arch. An
zciger, 1913, col. 334 et Année Epigr., 1914, no. 
106) a été relevée par A. Garroni, Studi di anti-
chità, Roma, 1918, pp. 9 sqq. ( = «Kendiconti 
délia R. Accademia dei Lincei, ser. 5, t. XXV, 
pp. 66 — 80). 

'-) Mr. Iânô B. publie aussi (Dolgozatok-Tra
vaux, Cluj, 1913, (4), p. 259) une plaque comme
morative mise à jour par le labourage du prin
temps; on y atteste l'existence de la XV-e dé
curie du «Collegium Fabrum»; jusqu'à ce moment 
seules les décuries I, I I I , IV et XI I I nous étaient 
connues (C. 7. L., I I I , 7960, 1494, 1431, 7905). 
Mr. A. Buday a publié (Dolgozatok-Travaux, 
1916 (VII), pp. 28 — 33) quatre bas-reliefs re

présentant Hécate, provenant de Sarmizegetusa 
et faisant partie de la collection de Mr. le cha
noine N. Muntean. Le même publie aussi (ibidem, 
pp. 33—38) deux bas-reliefs votifs (provenant 
de Sarmizegetusa et se trouvant aujourd'hui an 
Musée Transylvain de Cluj) avec les inscriptions 
suivantes: 1. Iunoni lie / gini (sic) Mar / cia 
Cura/ V. S. L. M. et 2. (grecque): /A. TEIM../ 
eun-Y. . . 

•1) Téglâs G. démontre l'importance de cette 
inscription: Caelestis Virgo jeleniosége Daciâban. 
(«Archaeologiai Értesito», XXXIV, (1914), pp. 
350—354; avec photographie). Voir aussi Do-
maszewski: Abhandl. zur rôm. Religion, pp. 
148—150: G. Gatti, Di un antica iscrizione chc 
ricorda la dea «Virgo Caelestis», dans «Diss. délia 
Pont. Ace. Rom. di Arch. 1896, ser. I I , T. VI, 
pp. 329 sqq ; H. Frère, Sur le culte de Caelestis 
(dans «Revue Arch.» 1907, 2 pp. 21 sqq. ; Ugo 
Antonielli, Tanil—Caelestis nelV arte figurata, dans 
«Notiziario Archeologico» fasc. I I I , Roma 1922, 
pp. 4 1 — 6 9 . 
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contrôle, des fours à chaux. La Direction du Musée de Deva a eu, à cet égard, 
d'indiscutables mérites l). 

23. Les traces d'une chambre avec installation d'hypocauste ont été trouvées par 
M. I. Mallâsz pendant l'été 1922, au Nord du camp (dans le plan au no. IX et la fig. no. 1). 

Outre ce qui vient d'être énuméré plus haut, on cite les vestiges suivants, connus 
avec plus ou moins de sûreté ou de probabilité: 

24. Un temple de Diane, mentionné par Téglâs G. (Hunyadvm. tort., p . 62), se se
rait trouvé au Sud-Est du camp. L'existence de ce temple lui a, peut-être, été sug
gérée par le fragment d'autel C. I. L., I I I , 7961, car il dit, à cet égard: «provenu de 
nos fouilles» (o. c , p . 67). On ne précise pas la date (sûrement avant 1888) à laquelle 
on l'a découvert ni 
l 'emplacement pré
cis. On connaît aus
si une plaque votive 
dédié à Diane à Sar-
mizegetusa. C. I. L., 
I I I , 7903. Cf. aussi 
Klio, X , p . 496, no. 
3 : un autel dédié à 
Diane, et publié par 
Téglâs G. 

25. L'existence 
d'un aqueduc à Sar
mizegetusa, qui ali
mentai t la ville avec 
l'eau des monts Re-
tezat , est attestée 
par C. I. L., I I I , 
1446 (v. au même 
endroit, la notice d'Ariosti). Ackner (Reise nach Vdrhely, I I , p . 229: au Sud, «vers 
Ohaba», et Die Colonien...., p . 13: «des traces indubitables d'un aqueduc») et Zintz 
F. (Die rômische Colonie Sarmizegetusa, p . 31 — 32) en ont vu des restes. Malgré tous 
mes efforts, je ne suis pas parvenu à retrouver une trace sûre. 

26. Cimetières. Il semble qu'il y en ait eu deux à Sarmizegetusa : un à l 'Est du camp, 
le long de «la route de Trajan», qui conduit vers F«Ostrovul Mare» et un autre à l'Ouest 
près du chemin (au Nord de celui-ci) et qui conduit vers les Portes de fer (dans le plan 
au no. V et XVI) . Cf. Gooss, Chronïk, p . 319; Neigebaur: Dacien, p . 18; Ackner: Reise 
nach Vdrhely in antiqu. Hinsicht, I I , p . 231 ; Téglâs : Hunyadmegye tort., p . 85 ; St. Muntean, 
«Foaia p . minte, inimă şi lit.», 1853, p . 270 (bien que ce dernier soutienne qu'à l 'Est 
du camp, à environ 600 pas, il se trouve le cimetière des héros morts pendant les 
luttes contre les Turcs, au temps du voévode Achate Bârcsay). Le mode de sépulture 
était l ' inhumation. (Kirâly P . : Ulpia Tr. Aug..., p . 151). 

Fig. 1. Pièce avec hypocauste (dans le plan du village au no. IX). 

l) Le Musée de Deva a acheté, cette année, musée local —- déjà commencé — et qui servira 
une maison à Grădiste, destinée à abriter un aussi d'habitation aux explorateurs. 
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27. E n ce qui concerne remplacement — hypothétique —du centre — forum — 
les opinions divergent. Téglâs G. le place à l'endroit où fut trouvée la mosaïque de 
1823 (Hunyadmegye tort., p . 01), tandis que d'autres le placent dans le voisinage des 
fotiilles faites en 1924 (v. plus has) sur l'ancienne propriété du comte Lônyai G. 1 ) . 

Bien que cette hypothèse ne semble pas impossible — à en juger par l 'apparence mo
numentale de la bâtisse explorée par nous — nous ne pouvons encore affirmer rien de sûr. 

28. Les restes d'une bâtisse imposante ont été constatés, en 1901 (Miinstcrherg 
et Oehler, «Jahreshefte d. ôst. Arch. Inst.» 1902 (V), Beiblatt, col. 134) derrière la 
maison Tornya (dans le plan au no. VII I ) . 

29. St. Moldovan a découvert une route antique (v. le plan) qui conduit de la 
porte (?) du mur Est du camp vers l 'Est-NE («en ligne oblique») sur une distance 
d'environ 600 pas, se rencontrant là avec la route de Trajan, dont la direction est, 
en général, connue. (V. la «Foaia p . minte, inimă şi literatura», 1853, p . 270). 

30. Enfin, nous pouvons aussi citer une fabrique de briques, mentionnée par St. 
Moldovan («Foaia p . minte»..., 1853, p . 293) au Nord-Est du village entre le chemin 
et la rivière «Apa Mare», vis-à-vis du village Breazova 2) . 

Ceci est, à peu près, tout ce que nous avons à dire au sujet de l 'ancienne topo
graphie de Sarmizegetusa3) . Nous ne connaissons pas avec certitude l 'emplacement 
de nombreuses bâtisses à cause de la manière dont les fouilles ont été exécutées. 

Les limites du territoire de Grădişte, si riche en ruines, formeront l'objet de pro
chaines recherches. 

IL NOUVELLES R E C H E R C H E S À SARMIZEGETUSA 
1. Restes d'une «villa suburbana» 

Le champ de ruines qui s'étend autour du village de Grădişte, dans toutes les di
rections mais plus spécialement à l 'Est et au Nord du camp, invite aux recherches. (Il 
semble qu'à l'Ouest les ruines soient moins nombreuses, bien qu'elles ne fassent pas com
plètement défaut: par exemple, là se trouve le temple syriaque). Nous avons cru opportun 
d'explorer un terrain si propice, à l 'Est du camp, à droite du chemin rural qui conduit 
à l'«Ostrovul Mare». Le terrain, propriété du paysan Todoni Rusalin se trouve à une 
distance d'environ 150 m du côté Est du camp et à 38 m, vers le Sud, du chemin 
indiqué plus haut (dans le plan du village au no. XVII ) . L'entente, que nous avons réussi à 
conclure avec le paysan, a été un des motifs décisifs pour arrêter notre choix sur sa pro
priété. Ensuite, nous avons été raffermis dans notre opinion, que notre travail et nos 
dépenses seraient largement récompensés, par le fait suivant : quelques mois auparavant , 
on avait trouvé sur le même terrain, à l'occasion du labourage de printemps, une s tatue 

' ) L'Annuaire de la Société a"Hist, et a"Arch., 
(hongr.), Deva, 1909 (XIX), p. 168. Sur cet em
placement — dit-on — on aurait trouvé une sur
face étendue pavée de dalles de marbre. 

2) En ce qui concerne la colline «Selea», à la
quelle se rattachent tant de légendes (citadelle, 
route ancienne, bourg dace, e tc . . ) et les ré
sultats obtenus à la suite des recherches, voir 
l'article de M. A. Ferenczi, publié dans cette 

même revue. 
3) Je n'ai plus cité ici les opinions de T. Anto-

neseu, exposées dans son ouvrage Cetatea Sarmi
zegetusa, Iaşi 1906, car ce qu'il présente comme 
résultats nouveaux ne peut-être pris en consi
dération, vu que ces résultats se fondent sur de 
pures hypothèses. Il avoue lui-même, du reste, 
qu'un grand nombre de ses assertions sont du 
domaine de l'imagination (o. c. p. , 52). 
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£3-3-~: Ttrtn nesSpaf. 

Fig. 2. Plan de la «villa suburbana» 

de femme, sans tête l). Cependant les résultats n'ont pas répondu à notre at tente et 
notre explication en est dans l 'état général des ruines d'ici: le terrain arable restreint 
et pauvre de Grădişte oblige les paysans à débarrasser de pierres et restes de murs 
même le plus petit lam
beau de terre, à la fin de 
le rendre plus produc
tif. Ici aussi, le terrain 
avait été très fouillé. 

Les t ravaux ont com
mencé le 15 août 1924, 
par un sondage profond 
d'un mètre et large de 
8 0 - 1 0 0 cm. Dès le pre
mier jour, je trouvais 
les traces d 'un mur, qui 
paraissait assez bien bâ
ti et conservé : c'est le 
mur qui limite au Nord 
la pièce F. Poursuivant 
le travail les jours sui
vants avec deux équi
pes, j ' a i réussi, en l'es
pace de 10 jours, à découvrir les restes d'une bâtisse (le plan se trouve sur la fig. no. 2). 

Il ne reste plus, des murailles, que les fondations, qui étaient enfouies dans la terre. 

J e n'ai retrouvé nul
le part les murs, qui 
étaient peut-être en 
briques, au moins en 
ce qui concerne les 
murs intérieurs. J 'a i 
même retrouvé quel
ques briques placées 
sur le mur qui sépare 
C d e D ( v . f i g . n o . 3 ) . 

Cependant, les fon
dations même sont 
très mal conservées 
par endroits. Le ma
tériel employé con
siste en gros cailloux, 
placés en «opus in-
certum»avec un mor
tier mêlé à beaucoup 

de sable. La profondeur du socle ne pouvait dépasser 1 —1,20 m, dont nous avons mis 
*) Détruite par les paysans et employée pour fabriquer de la chaux. 

Fig. 3. La «villa suburbana» 
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au jour environ 80 cm. L'épaisseur du mur varie nil re 40 et 80 cm. La forme de 
l'édifice, à sa base, était un quadrilatère irrégulier qui renfermait quatre pièces : A, B, 
C, D, ayant une légère saillie vers l'intérieur (à B) du mur Sud. L'épaisseur du mur 
et l'exécution égale de la construction, confirment cette supposition. On y a ajouté 
peut-être seulement plus tard, les deux pièces E et F ; celles-ci sont fermées par des 
parois plus minces, que celles de la bâtisse principale et s'élargissent en forme de 

trapèze l'une vers l 'Est et l 'autre vers 
le Sud. 

Examinons chaque pièce à part : 
A. Toute petite chambre, de dimen

sions très modestes (3,10x1,90) sépa
rée de C par un mur de 45 cm. Au Sud, 
elle est séparée de B par une couche, 
presque carrée (2 X 1,90) (pavée de deux 
rangées de gros cailloux, de formes ir
régulières, réunis par un faible mortier) 
et dont les limites N. et S. ne parais" 
sent pas avoir été détruites par le ha
sard, mais qui, dès le commencement, 
était terminée en ligne droite. J ' insiste 
sur ce fait, parce qu'on pourrait croire 
que nous sommes en face d'une sous-
construction de pavage, qui se serait 
étendue sur toute la surface de la bâ
tisse ou, du moins, dans les pièces A, B. 
Cela, pourtant , ne paraît pas être le cas, 
pour le motif déjà cité et aussi parce-
que nous ne trouvons plus un sem
blable terrassement, dans aucune autre 
pièce. J e suppose, plutôt, qu'il s'agit ici 
du pavé d'entrée (qui était placé ici). 

B. Pièce de dimensions plus réduites que la pièce A (2,90x1,90) et dont le mur 
Sud a une légère saillie vers le Nord-Ouest, et lui donne ainsi une forme de quadri
latère irrégulier. Nous avons trouvé une vasque, sous le mur commun avec C; les di
mensions sont 1,70X0,70 m et 65 cm de profondeur, comptées à part ir du bord 
d'en haut du mur près duquel se trouve la vasque. Les bords et le fond en étaient pla
qués de marbre sur une épaisseur de 3 cm, et tout à fait abîmées sur les parois Sud 
et Ouest. On n 'y a rien trouvé à l 'intérieur. (V. fig. no. 2 section I et fig. no. 4). 

C. Pièce, de forme d'un parallélogramme parfait (2,35X8,20) séparée de D par 
un mur de 40 cm d'épaisseur, seulement en partie intact . 

D. Pièce contiguë à la précédente, en forme de trapèze ; dimensions : à l 'Ouest 
et à l 'Es t : 8,25 m ; au Nord 4,50 m et au Sud 3,65 m. A côté du mur contigu à C, 
se trouve une construction analogue à la première (dans la pièce B), longue de 1,65 m, 
large de 54 cm et profonde de ca. 75 cm ; ici, cependant, les parois sont en briques, 
sans aucun signe ou empreinte, bien cuites, reliées simplement, par de l'argile ayant 

Fig. 4. La «Villa suburbans» avec vasque enterrée 
(au premier plan). 
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30 cm de largeur et 6 cm d'épaisseur. Elle sont posées horizontalement. La paroi 
Nord est détruite. Le fond est pareillement pavé de briques, de largeur moindre, et 
qui forment un léger angle produit probablement par des pressions ultérieures (v. 
fig. no. 2, section II) . Ici non plus, nous n'avons trouvé quoi que ce soit, qui aurait 
pu nous donner un éclaircissement — pas même des traces de feu. 

Le mur qui sépare D de E est le plus mal conservé. Du côté Est de cette pièce 
on a trouvé un tas de pierre calcaire, plus ou moins calcinée et même de la chaux vive, 
de la cendre, des charbons, d'indiscutables traces, donc, d'un grand feu. Il n'est pas 
exclu qu'il ait existé ici un four à chaux moderne, pareil à tan t d'autres du village. 

E . Espace, en forme de t rapèze; les parois Nord (1,40 m de longeur) et Sud 
(2,35 m de longueur) moins épaisses que les murs qu'elles prolongent et alignées avec 
ceux-ci sur la ligne intérieure. Sûrement, c'est une construction ultérieure et secondaire 

à mon avis — de même que F , dont E rappelé, du reste, aussi la forme. 
F . La prolongation de la paroi commune, avec A et C, renferme un espace 

dont les côtés sont: à l'Ouest 1,70 m, au Nord 9,80 m, à l 'Est 2,40 m et au Sud 9,55 m. 
A cette dernière paroi, le bout de mur commun avec E, rentré sensiblement vers l'in
térieur, (orme de cette manière, une espèce de niche. 

Avant de s'efforcer d'établir le caractère de ce reste de bâtisse, il est bon de 
préciser le fait suivant: la bâtisse n'est pas complète mais s'étendait, assurément, 
vers le Sud, comme il résulte des traces indubitables des deux murs perpendicu
laires sur le mur Sud. Nous n'avons pas pu les poursuivre, faute d'une entente avec 
le propriétaire voisin (car la pièce E se trouvait sur son terrain) et aussi parce que 
les dépenses pour les fouilles pouvaient être employées, de manière plus productive, 
dans des recherches à l'intérieur du camp. 

Les objets découverts à l'occasion des fouilles sont extrêmement peu nombreux 
et, ceux-là même, n 'ont pas été trouvés à l'intérieur des pièces mais à l'extérieur des 
murs. Ce sont : a) une pincette de bronze longue de 11 cm trouvée près du mur 
Nord de la pièce F , à l'extérieur, b) un fragment de fibule en arbalète, en bronze, 
d'une longueur de 6,50 cm, trouvée au Sud du mur Sud de la bâtisse, à une profon
deur de 70 cm et, en fin, c) une clé en fer de 10,50 cm mise à jour près de la fi
bule. On a encore trouvé, répandus partout , des débris — surtout de couvercles — 
et quelques briques avec les empreintes habituelles de griffes d 'animaux. 

Tout ce qui pourrait nous éclairer par conséquent, sur la signification de la bâtisse 
est réduit à la partie architectonique. 

Il n 'y a pas de doute — à mon avis — que nous nous trouvons devant une maison 
particulière ou, plutôt, devant une partie de cette maison orientée vers l'Ouest. C'est, 
probablement, une villa suburbana *) dont nous n'avons mis à jour, peut-être, qu 'un 
seul côté, un logement des domestiques, etc.2), étant donné l'irrégularité et le manque 
de soin du travail, et l'absence de la moindre trace d'ornementation de l ' intérieur3). 

') Une semblable villa suburbana pourrait bien 
être celle mentionnée p. 229, no. 10, mise à jour 
par Kirâly P. (qui suppose avoir trouvé une auber
ge). Je ne trouve, pourtant, aucune ressemblance 
entre celle-ci et la bâtisse mise au jour par moi. 

z) Je me suis efforcé de trouver une analogie 

dans différentes publications archéologiques dont 
on dispose ici à Cluj, mais je n'ai rien trouvé. 

3) [L'auteur se trompe: il s'agit tout simplement 
des substructions des décorations architectoniques 
de la villa. V. P.] 
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E et F , seraient, en tout cas, des couloirs (ouverts?) qui l 'entouraient des côtés Nord 
et Est . 

En ce qui concerne la premiere vasque, plaqué de marbre, je songe à un bassin (lacus) 
comme il y en a, par exemple, à la villa de Val Catena (Isola Brioni Grande, Istria) 
découverte par A. Gnirs (v. Jahrbuchfiir Altertumskunde, Vienne, I l (1908), p . 136 — 9, 
plancbe I I I ) . En ce qui concerne la seconde vasque, l'explication en est encore plus dif
ficile et je me demande si nous nous ne trouvons pas devant une tombe ultérieure, un 
«Ziegelgrab» comme on en a t an t découvert à Porolissum par A. Buday (Dolgozatok-
Travaux, Cluj 6 (1915), p . 51 sqq. fig. 5, 9, 10, 11, 12) et qui offrent une ressemblance 
étonnante avec ce que nous avons trouvé ici. 

2. Recherches concernant le mur du camp 
(V. le plun du villugc) 

Il est curieux que tous ceux qui se sont occupés de l 'étude du camp romain 
de Sarmizegetusa ]) lui donnent cbacun une forme et des dimensions différentes. Tous 
sont d'accord qu'il était de la forme d'un quadrilatère, mais ses dimensions varient 
selon chaque auteur. Hormis Téglâs Gabor et Kirâly P . qui ont fait des recherches 
plus détaillées concernant les murs, vers l 'année 1886, les autres auteurs n ' indiquent 
qu 'approximativement l 'étendue du camp. J e ne répéterai pas ce que disent ces deux 
archéologues du district de Hunedoara, relativement aux dimensions du camp et de la 
forme des murs, vu que les conclusions qu'ils en tirent se basent beaucoup plus sur des 
analogies et (en dehors de la longueur et de la direction pas toujours certaines des côtés 
latéraux) sur de simples hypothèses 2). Il est inutile de mentionner que la forme — avec 
tours, etc. — qu'imagine Antonescu, ne repose sur aucun fondement réel (o. c , p . 45). 

J e me bornerai à signaler ici ce que j ' a i pu constater sur place à la suite d 'un 
examen très attentif des ruines. Ainsi: on peut suivre facilement et avec précision les 
côtés Sud et Es t dans leur totali té. On peut poursuivre le mur Nord jusqu 'à la rive 
droite du ruisseau (Apa mica) qui traverse le village du S au N, coupant le mur en 
deux endroits et où ce dernier prend une autre direction sans pouvoir déterminer 
d'une façon précise s'il cont inue; nous pouvons, tout au plus, supposer qu'il se pro
longe dans le sens même, suivi jusqu 'à ce po in t 3 ) . Un seul côté — celui de l'Ouest — 
est le plus ruiné et à tel point, qu'on peut à peine en découvrir les traces. Toutefois 
il est certain que ce côté se dirigeait, au moins jusqu 'à un certain point, parallèlement 
au chemin communal conduisant vers l'église gréco-catholique. Des restes incontestables 
du mur en sont la preuve. Ainsi, vis-à-vis de l'Église, sur un point un peu plus élevé, 

l) J e c i te , p a r m i ceux-c i : A. F . Marsigl i ( = Mar-
sil i) : Danubius Pan.-Mysicus, H a g a e Comi-
t u m et A m s t e l o d a m i , 1726, torn . I I , t a b . 2 4 ; I Io -
h e n h a u s e n , S. I . : Die Alterthiimer Daciens..., W i e n 
1775, p p . 22 — 2 3 ; (les d e u x r e p r o d u i s e n t le p l a n 
du c a m p ) ; N e i g e b a u r , I . F . , d r . : Dacien, p . 1 7 ; 
Ackner , M. I . : Die rôm. Alterthiimer u. deutschen 
Burgen in Siebenb., W i e n 1857, p . 4 sq. ; S t . 
M o l d o v a n : Foaia p. minte, inimă şi literatură, 
1853, p . 2 6 3 ; K i r â ly P . : Ulpia Tr. Aug. Col. 

Dacica..., B u d a p e s t 1891 , p . 39 s q q . ; Téglâs 
G . : Hvmegye Tort., I , p . 6 1 ; A n t o n e s c u T . : Ce-
tatea Sarmizegetusa, Iaş i 1906, p p . 6 e t 45 . 

2) Ainsi , p a r e x e m p l e , les suppos i t ions con
c e r n a n t les p o r t e s ; t o u t e op in ion est d i s cu t ab l e 
t a n t q u ' o n n ' a u r a p a s fai t des fouilles. 

3) Ce q u e Téglâs G. c roya i t d i s t inguer d a n s le 
j a r d i n de l ' auberge est p l u t ô t u n «vallum» (voir 
p l u s bas ) . 
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qu'on remarque à première vue, j ' a i pu mettre à jour, sur une distance de quelques 
mètres, la partie extérieure du côté Ouest (v. fig. no. 5 et plan du village d) puis, 
un peu plus vers le Nord, entre les deux débouchés des ruelles conduisant vers le 
centre du village, apparaissent encore des restes de fondation du mur tels que cail
loux, fortement cimentés entre eux par un mortier solide et durable. Dans un sens 
général donc, la direction de ce côté serait également établie. On est dans l'impos
sibilité de se prononcer avec certitude sur l'angle Nord-Ouest du camp, de même 
qu'on ne peut pas se prononcer sur la forme exacte qu'avaient ces angles, ce qui 
est — du reste — bien difficile d'établir sans se livrer à des fouilles. 

Fig. 5. Une portion du mur du camp (côté de l'Ouest). 

Nous arrivons ainsi, à constater que le camp affectait, selon toute probabilité, 
la forme d'un quadrilatère. Tant que tous les angles ne seront pas connus, il est im
possible d'en indiquer des dimensions exactes; surtout on ne peut considérer comme 
véridiques les chiffres donnés par Téglâs G. et Kirâly P. , concernant la longueur des 
côtés Nord et Ouest, en partie incertains 1) . 

Si, toutefois, j ' insiste pour indiquer les dimensions des côtés Sud et Est , visibles 
dans leur entier, c'est pour en déduire approximativement quelle pouvait être l'éten
due du camp ; les deux autres côtés ne pouvant guère changer de façon essentielle 
le résultat ainsi obtenu. Ayant mesuré à deux reprises leur longueur, j ' a i constaté 
que le côté Sud avait 600 m de long et le côté Est 540 m. Considérant donc les 
deux autres côtés plus ou moins égaux à leurs parallèles, nous arrivons à une sur
face de 324.000 m carrés ce qui classe ce camp parmi les plus grands de la Dacie. 
Si, en ce qui concerne la forme et les dimensions du camp on a émis des opinions va-

x) Ils indiquent: pour le côté Nord: 668 m ; G.: o. c , p. 6 1 ; Kirâly P . : o. c , p. 40). 
Ouest 621 m ; Sud 605 m; Est 530 m (Téglâs 
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riées, les constatations faites, en ce qtii concerne le mode de construction du mur 
sont encore plus contradictoires; il n 'y a, à cela, rien d 'é tonnant , car, à la suite 
des destructions systématiques et repétées qui lui ont été infligées, le mur ne se 
conserve plus intact depuis plus d'un siècle en aucune de ses parties. Ainsi, ni Ackner 
ni ceux qui ont fait des recherches enstiite, n 'ont pu rien préciser avec certitude 
relativement à cette construction. Le hasard a voulu qu'après d'inutiles recherches, 
et sections pratiquées en deux endroits (plan o et b), je découvrisse une portion du mur 

conservée dans sa 
forme originelle, 
du moins en ce 
qui concerne sa 
partie extérieure. 

Dans la cave 
de la maison no. 
224 (v. fig. no. 
6), bâtie sur la 
ligne même du 
mur Nord (plan c) 
j ' a i pu découvrir 
— non sans émo
tion — ce que je 
croyais perdu pour 
l 'éternité: le mur 
original sur une 
distance de 2,40 m 
consti tuant la pa
roi postérieure de 
la cave, ce qui 

explique aussi sa conservation. C'est ainsi qu'il m'a été donné de constater qu'il était 
revêtu extérieurement de blocs de grès, extraits des environs de Grădişte du côté 
Nord, dans la direction de Selea *). Les deux assises conservées,- hautes de 33 cm et 
37 cm sont constituées par des blocs de couleur brun-foncé, assez solides, taillés régu
lièrement, de dimensions variant entre 50 cm —1,33 m de longueur et 48 cm — 58 cm 
de largeur. Ceux-ci sont unis entre eux avec du mortier2) (v. les fig. no. 7 et 7a). Le pare
ment du mur était établi sur une fondation formée de cailloux avec beaucoup de mor
tier. Cette fondation, visible, telle que nous l'avons dit plus haut , du côté O également, 
j ' a i pu la retrouver aussi à la coupe b, où j ' a i pu constater qu'elle avait une profondeur 
de 80 — 100 cm ; sous cette fondation se trouve de la terre glaise. Bien entendu, on 

Fig. 6. La maison dont la cave abrite un fragment du nnir du ramp. 

') Le savant chanoine de Lugoş, St. Moldovan, 
affirme, lui aussi (je ne sais s'il se base sur des 
choses vues ou sur des on-dit) que: «la ligne droite 
du mur était bâtie — sur une certaine distance — 
du côté extérieur, à l'aide de grandes pierres 
taillées» (Foaia p. minte, inimă şi litcratură, 
1853, p. 263). Kirâly P . : Ulpia Tr., p. 40 pense 

que les blocs de pierre, répandus ci et là, for
maient la base (la fondation) du mur. 

2) On peut encore distinguer, sur le côté Ouest 
du camp, vis-à-vis de l'église gréco-catholique 
(Plan d), sur une distance de quelques mètres, 
quelques blocs qui formaient le revêtement ex
térieur et qui sont restés en place. 
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ne peut affirmer ni jusqu'où allait ce revêtement du mur, ni quelle avait été la forme 
qu'il prenait dans la partie du h a u t ; de même, on ne peut savoir quelle était la nature 
du mur du côté intérieur: la section faite au mur Est (plan a) n'a pu nous donner aucun 
éclaircissement à ce sujet, tout était détruit. Le noyau de la maçonnerie, dont j ' a i 
trouvé les traces dans la coupe b, était en cailloux de rivière au bain de mortier (emplecton). 

Le côté interne étant inconnu, la question de l'épaisseur de mur reste imprécise; 
seul l 'examen de la fon
dation peut nous permet
tre certaines approxima
tions relativement à l'é
paisseur. Dans la coupe b 
l'épaisseur de la fondation 
est de 4 m. On pourrait 
donc supposer pour le mur 
une épaisseur minimum de 
3 m J ) . 

Ainsi pour le moment, 
il ne peut être question 
de fixer l'endroit des por
tes, de courtines, etc. 

J e veux toutefois men
tionner un autre fait resté 
i n o b s e r v é j u s q u ' à p r é s e n t ; Fig. 7- Le mur du camp visible dans la cave de la .maison no. 224. 

plusieurs auteurs ont affirmé que le camp était entouré de fossés; Kirâly P . (o. c , 
p . 40) parle de même de «tranchées 

■ t f H ^ doubles». I doubles». Je n'ai pas pu vérifier l'e-
r r V ^ , ! '■■&&$ xistenec des deux fossés mais il y en 

avait selon tout probabilité un seul, 
entourant le camp de tous les côtés 
(mais certainement des côtés Nord, 
Est et Sud). Cependant, ce qui a passé 
inaperçu, c'est le «vallum» qui s'étend 
parallèlement aux murs Nord, Est et 
Sud, à distance de 18 à 20 mètres 
du mur, facilement reconnaissable 
sur une étendue assez longue, Limi
tant le fossé découvert aussi par d'au
tres 2). Ce qui a induit en erreur ceux 

qui ont fait des recherches jusqu'ici et les a poussés à ne prêter aucune attention 
au «vallum» du côté Nord (où il est impossible de ne pas le voir et d'être ainsi amené 
à rechercher ses traces aussi sur les autres côtés où, quoiqu'existant, il est moins 

l) T. Antoncscii: o. c. indique l'épaisseur du 2) St. Moldovan : l.c. soutient à juste titre [? V. 
mur égale à 2—2,50 m (p. 6) et à la p. 47, 2,50 — 3 P.] que «le mur du côté Nord était doublé», l'in-
mètres. tervalle étant environ de 24 pas. 

loo w un M » u sa 20 io ocm. 
Fig. 7 a. 
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é v i d e n t ) a é t é , s ans d o u t e , le fai t qu ' i l s o n t vu d a n s le «vallum» d u N o r d (v . le p l a n d u 
vi l lage) la c o n t i n u a t i o n de la r o u t e d e T r a j a n , p lus v is ib le v e r s l ' E s t . 

U n e x a m e n , m ê m e s o m m a i r e , d u p r e m i e r «val lum», p r o u v e a b o n d a m m e n t q u ' i l 
n e p e u t ê t r e q u e s t i o n d ' u n e r o u t e : 1. la l a r g e u r (de 3 — 3,50 m) J) es t b e a u c o u p p lus ré 
d u i t e q u e celle de la r o u t e (6 — 6,50 m ) ; 2 . la c o n s t r u c t i o n e t le m a t é r i e l d e p i e r r e e m -

'„?.!„! ? * ! ' î ■ ' ",*-V.'.Jî.?,',' I';?.,?y1. 

Fig. 8. Plan de la bâtisse «Aedes Augustnlium» (fouilles de 1921). 

p l o y é es t d i f férent e t enf in 3 . le fa i t qu ' i l n ' e s t p o i n t isolé m a i s , à la m ê m e d i s t a n c e 
d u m u r , on le r e t r o u v e sous la m ê m e f o r m e e t les m ê m e s d i m e n s i o n s s u r le cô tés E s t 
e t S u d . 

3 . Aedes augustalium '-) 

L e 25 a o û t 1924, n o u s a v o n s c o m m e n c é les fouilles à l ' i n t é r i e u r d u c a m p . L e 
t e r r a i n , p le in de r u i n e s , d e I o n A r m i o n , m ' a p a r u p r é s e n t e r le p l u s d ' a v a n t a g e s , 

' ) La hauteur de «vallum», composé de terre cet été et peut-être aussi pendant l'été prochain, 
et de cailloutis, sur le côté Nord, est à peine C'est pourquoi je ne note ici que le strict néces-
40 — 50 m au dessus de la surface de la terre. saire pour donner quelques éclaircissements su r 

2) Nous espérons poursuivre les fouilles pendant le caractère de la bâtisse découverte. 
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parce qu'il est situé presque au centre du camp et aussi, parce qu'il se trouvait non 
cultivé et dénué de plantation (dans le plan du village au no. X X I I ) . On savait — a u 
sujet de ce terrain — qu'il avait appartenu dans le temps au comte Lônyai, qui en avait 
retiré un grand nombre de monuments, répandus, ensuite, de tous les côtés; quel
ques-uns se trouveraient au Musée de Deva, mais on ne peut plus vérifier quels objets 
proviennent, sûrement, de ce terrain. 

Dès les premières heures de travail, nous nous sommes rendu compte que nous 
avions à faire à un terrain déjà très fouillé ; quelques jours plus tard, seulement, 
nous avons trouvé les traces indiscutables d'une bâtisse, qui paraissait, dès le premier 
abord, par l'épaisseur et la profondeur de ses murailles ! ) , un édifice important . Pour
suivant les fouilles — à l'aide de plusieurs équipes — le long des murs découverts, 
nous avons mis à jour, après plus d'un mois de recherches, les restes d'une grande 
construction 2), qui dépassait de beaucoup notre at tente et qui — sûrement — nous 
réserve encore bien des surprises. (Voir fig. 8). 

Pour le moment, nous avons dégagé les murs trouvés, sans nettoyer l'intérieur des 
pièces. Les parois sont de pierre calcaire, posée en opus incertum, excepté trois côtés 
ajoutés plus tard, de la pièce I I I , d'une technique inférieure: cailloux posés toujours 
en opus incertum. Des traces d'enduit sont visibles par endroit. 

Ici aussi, le problème le plus a t t rayant était d'établir — au moins en géné
ral — le caractère et la signification de la bâtisse mise à jour. Nous ne doutons 
pas un instant qu'elle fût un édifice public. Nous ne pouvons cependant fournir d'au
tres éclaircissements, malgré tous nos efforts, car ni la construction en elle-même 
(d 'autant plus que nous avons mis au jour seulement une partie du plan, sans déblayer 
l'intérieur de la bâtisse, ni les objets et les inscriptions trouvés ne nous ont donné des 
indications certaines. 

Le hasard nous a favorisé en un certain sens, car nous avons découvert des in
scriptions (presque toutes fragmentées) qui nous ont fourni de précieuses indications. 

Voici les inscriptions découvertes: 
1. Plaque de marbre 3 ) (dont la partie inférieure manque), brisée en plusieurs 

morceaux qui se raccordent parfaitement. Longueur: 60 cm; hauteur : 27 cm et 25,50 
c m ; épaisseur: 9 cm. Le champ de l'inscription, encadré d'un triple profil, est bien 
lisse. La hauteur des lettres est de 4 cm. Ecriture monumentale. A été trouvée à a, 
à la surface de la terre (fig. no. 9). 

') L'épaisseur varie entre 0.80 et 1,40 m. La 
profondeur dépasse 2,50 m. 

2) Le mur, long, dirigé aproximativement 
Nord-Sud, a une longueur de 81 m ; il est sou
tenu, sur le côté extrême, vers l'Ouest, par 15 
contreforts de différentes épaisseurs. Perpendi
culairement sur celui-ci, se trouve un autre mur 
plus épais, de 65 m de long, ayant du côté N. 
9 socles à apparence de contreforts, placés deux par 
deux, & l'exception d'un, solitaire; à côté se 
trouvent deux hases de colonne. Il est à supposer 
que tous les 9 socles portaient des colonnes. 

On doit noter qu'aidé par Mr. V. Winkler et Mr. 
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10* 

Al. Ferenczi, préparateur à l 'Institut d'Archéologie 
de Cluj, j ' a i relevé le plan de la bâtisse à l'aide des 
moyens rudimentaires — qui se trouvaient à notre 
disposition. Dès que toute la bâtisse aura été mise 
au jour, Mr. R. Wagner, l'architecte de la Com
mission des monuments historiques, de Cluj, relè
vera le plan exact; on donnera aussi, à cette 
occasion une description détaillée de la bâtisse. 

8) Sauf mention spéciale, par marbre nous 
entendrons marbre de Bucova, carrière exploitée 
par les Romains, à 16 km vers l'Ouest de Sarmi-
zegetusa. 
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M > PROCILIO 
IVLIANO > DEC 
C O L > E Q P V B L 

M. Procilio 
lidiano Dec(urioni) 
Col(oniae) cq(uo) publ(ico) 

• ■ • ; 

■ 
-

) C ! LI 0_ 
■ / y y _ ^ L \ ; ■ 

•T5J3ttJ*V-.''--■s^j/*^ i ^ - - - i 

y . V ,. j, X / R l l ^ 

Fig. 9. 

2. Plaque de marbre, brisée en plusieurs morceaux, dont il manque quelques-
uns. Les dimensions de la 
plaque entière étaient, pro
bablement, égales aux di
mensions de la première 
plaque. Dans l 'état actuel, 
elles sont les suivantes: lon
gueur 48 cm; bau teur : 38 
cm (ce qui a dû être aussi 
la bailleur de la première 
plaque) ; épaisseur 3 cm. 
Le champ de l'inscription, 
encadré d 'un triple cadre, 
travaillé de manière plus 
soignée que celui de l'in
scription précédente, est très 
bien poli. Hauteur des let
t res : 4 cm. Ecriture monu
mentale. A été trouvée à Fig. 10. 

6, à 40 cm profondeur (fig. no. 10). 
[M] PROCILIO 
REGVLO > DE[C] 
C O L > E Q > P V [ B L ] 

[M.] Procilio 
Regulo DefcJ(urioni) 
Col(oniae) eq(uo) pu[blJ(ico) 
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Cette inscription me semble avoir été posée en même temps que la première 
— peut-être vers la seconde moitié du Il-e siècle — à en juger d'après le caractère et la 
forme des lettres. Les 
deux ont été enca
strées dans le mur. 

3. Fragment d'une 
plaque de marbre avec 
une inscription entou
rée d'un cadre simple. 
Seule, la partie droite 
du milieu nous a été 
conservée, où l'on di
stingue encore le lieu 
d 'at tache. Longueur 
(max ima) 20,50 cm ; 
hauteur (maxima) 20 
cm ; épaisseur 5 cm. 
La hauteur des lettres 
varie entre 2,50 — 1 
cm. Trouvée à c (fig. 
no. 11). 

PpN ̂ 
^^^r _ ^^L 

(SE , ţ^H ^d^aa^zM 
m 

fc^^£^ 
H L ■ 

**1 '-.-r » 

f if l ^V^^m 
■ »; .*•,. «S1 J M L 

X*' ■' -1 ̂ ^^^^^^M^ f̂l 

Fig. 11. Fragmente des inscriptions trouvées dans les ruines de la bâtisse 
«Aedes Augustalium». 

ou [EVTY]CHES 

VNI 
[M]A[R]CVS 

[VALE]NTINVS 
ANTIPATER 

[CR]ESCENTIO? 
LA]CHES 

vs 
[VI]TALIANVS E T ( ? ) SVRIO 

4. Fragment d'une plaque de marbre avec inscription, qui a le même caractère 
que l'inscription no. 3 mais ne paraît pas — cependant — appartenir à celle-ci. Lon
gueur: 9,50 cm; hauteur 14 cm; épaisseur 3,5 cm; hauteur des lettres: 1,2 cm. Trouvé 
à proximité du fragment no. 3 (fig. no. 11). 

T ? 
EV[TYCHES] 

[C]SPED(ius) VIC[torinus] 
[C]SPED(ius) VA[lerianus] 

VLP(ius) A 
A]VRE[l](ius) 

5. Fragment d'une inscription sur marbre, trouvé à côté des deux fragments pre
cedents. Largeur (dans le hau t ) : 10 cm; hauteur: 16 cm; épaisseur: 3,50 cm; hauteur 
des le t t res: 1,3 cm. 

VS 
INVS 
NUS 
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6. Fragment d'une plaque en marbre avec inscription; seul, le côté droit nous a 
été conservé, et on y distingue un double cadre. Longueur: 29 cm; hauteur 18 c m ; 
épaisseur: 4 cm; hauteur des let t res: 3,50 cm. Trouvé à d, sous une motte de terre, 
(fig. no. 12). 

RIV 
[TECT]ORIO > E T > PIC[TVRA] 

[SIG1JLLIS > E T > L I N T E I S 
. . . E > L A B R A > A E [ N E A ] 

L'examen de ce matériel épigraphique nous montre plusieurs personnages connus, 
de Sarmizegetusa (dans les deux premières inscriptions mais surtout dans la seconde). 

Voici, en effet, 
l 'inscription C. I. L., 
I I I , 6270 (v. aussi no. 
1509) qui se t rouve 
aujourd'hui à Schwe-
chat (près de Vienne) : 

M. Proc(ilius) 
M(arci) Fil(ius) Pa-
pfiria tribu) Niceta / 
Ilvir et fia [m Jen Co
ifoniae) Sarmiz (ege-
tusae) I item sac(erdos) 
Laurentium / Lavina-
t(iuin) uedem Augu-
staîibus j pecunia sua 
facicnd(arn) instituit / 
eandern M. Proci(îius) 
Reguîus j dec(urio) 

Col(oniae) eq(uo) publ(ico) filius et hcre(s) / eius per [fee] it dedicav(itque). 
Il était naturel — vu l 'identité du nom mentionné dans cette inscription et de 

celui cité dans l'inscription que j ' a i découverte — d 'admettre un rapprochement entre 
la bâtisse mise à jour et l'«aedes Augustalium» mentionnée dans C. I. L., 111,6270') . 

Quoique bien a t t rayant , ce rapprochement ne serait tout de même resté qu 'une 
simple supposition, sans une précieuse notice du vicaire St. Moldovan-). Dans un 
compte-rendu sur ses recherches dans la valée du Haţeg («Foaia p . minte, inimă si lite-
ratură», 1853, p . 263 — 264), il mentionne «les caves» de l'intérieur du camp et, en
suite, d i t : «Ici, à une distance de 30 pas du centre (du camp) vers le Nord, se trou
vait un angle d'une grande bâtisse, élevé d'environ une «orgia» au-dessus des ruines 

Fig. 12. Fragments d'inscriptions et de reliefs de Sarmizegetusa. 

') En ce qui concerne une bâtisse semblable, 
voir C. I. L., XI , 3161, de Caere, où on lit: Ver-
binus Aug. L. Phctrium Augustalibus... donum 
ilnlii. — Les «Procili» apparaissent encore dans un 
certain nombre d'inscriptions de Sarmizegetusa: 
C. I. L., I I I , 7963, 13783; on doit y ajouter celle 
publié par Jânô B. (Arch. Êrtesitô, X X X I I , 

(1912), p. 401): M. Procilius Aphrodisius Aug-
(ustalis) Col(oniac) Mvtropol(is) et Procilia filio. 

2) Cet investigateur — plein de mérites des 
antiquités romaines était un des intellectuels les 
plus remarquables parmi les Roumains de Trans-
sylvanie. Pour sa biographie et ses ouvrages, 
voir: Enciclopedia liomână, I I I , p. 314. 
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et qui était considéré comme une ancienne église; plus bas, à une distance égale 
( = 30 pas) vers le Nord, on trouva, le 11 avril 1851, près de la surface du sol, un 
bloc en marbre, joliment encadré et qui a été transporté à Vienne, les divers frag
ments ayant été reliés par des cercles en fer et le piocheur ayant reçu 30 florins 
autrichiens, et [le bloc] por ta i t cette inscription . . . ». 

Suit, ensuite, exactement la même inscription que celle publiée dans le Corpus. 
Il ne peut être question d'un autre endroit que celui où se poursuivent nos 

fouilles: la définition «centre» du camp (voir plan no. X X I I ) et, surtout, la mention 
des «caves» — dénomination donnée, on le sait, seulement aux voûtes de cet endroit — 
en sont une preuve. 

J e n'ai pu voir l'inscription même, qui se trouve dans les environs de Vienne 
mais l'observation qu'elle était «joliment encadrée» me fait supposer qu'elle possède 
le même cadre triple que les fragments no. 1 et 2. Il est probable qu'une compa
raison des lettres nous indiquerait un même type et une même époque. 

Nous ne pouvons pas nous prononcer encore sur l'époque à laquelle cette «aedes» 
a été bâtie, avant d'étudier l'édifice dans sa totalité. J e rappelé seulement qu'on a 
trouvé de nombreuses tuiles et briques avec l'estampille de la LEG I I I I F F telles 
qu'on en a aussi trouvé dans l 'amphithéâtre, dont la date de reconstruction (?) 
a déjà été fixée: 158 p . Chr. Nous verrons plus tard s'il est possible d'établir une cor
rélation entre ces deux faits et si on peut même fixer la date de l'arrivée (ou, du moins 
du séjour) de la légion I I I I F F à Sarmizegetusa ; nous pouvons affirmer cependant, 
dès maintenant , que cette légion a eu ici une vexillatio pendant un espace de temps 
assez long. C'est pourquoi, l'opinion exprimée dans Pauly-Wissowa (RE. X X I V , Halb-
band [1925], col. 1544 »Legio»), que cette légion s'est trouvée en Dacie (c'est-à-dire 
Sarmizegetusa) seulement pendant les années 102 —107, quand elle aurait été défini
t ivement retirée en Mésie, ne me paraît pas vraisemblable. 

Ainsi dirigé vers une voie sûre — me semble-t-il — j ' a i cherché à identifier dans 
le même sens les personnes mentionnées dans les fragments no. 3 et 4. L'état fragmen
taire dans lequel ces inscriptions nous sont parvenues, rend le travail difficile. Seuls 
les cognomina — et même ceux-ci incomplets — ont été conservés dans le frag
ment no. 3 : toute identification serait donc, risquée. Nous avons eu plus de chance 
avec le fragment no. 4, qui nous a fourni un éclaircissement. Nous avons facilement 
identifié SPED.VA (de la 4-e ligne) avec C. Sped(ius) Valerianus, déjà connu à Sar
mizegetusa ] ) , en qualité de Aug(ustalis) Col(oniae), d'une dédicace se t rouvant 
sur une sculpture mithriaque, mise à jour pendant les fouilles, au Mithraeum, par 
Kirâly-Téglâs 2). Sped(ius) Vic(torinus), ne se retrouve en Dacie dans aucune autre 
inscription connue. 

V R E , de la dernière ligne, pourrait être complété avec [Q. AJureflius Saturninus 
Aug(ustalis) Col(oniae)] C. I. L., I I I , 7981; ou bien: [AJureflius Vitalis, Aug(ustalis) 
Col(oniae)] C. I. L., I I I , 1982. 

') C. I. L., I I I , 7933. Nous trouvons, à Apulum, 
un C. Sped. Valerianus, decurio collegi fabrum 
(C. I. L., I I I , 7767). Est-ce le même? 

2) En ce qui concerne la relation entre les «Au-
gustales» et le culte de Mithra, voir: C. I. L., 

I I I , 14466 de Napoca (cf. aussi: C. L L., I I I , 
no. 862, 912): Soli Invicto Mithr(ae) (p)ro 
salut(e) (or)dinis Aug(ustalium) et R. Forrer: 
Das Mithra-Hciligtum von Kônigshofen bei Stras-
sburg, Stuttg. 1915, p. 50. 
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En ce qui concerne les autres noms, je ne puis les reconstituer — pour le moment — 
de façon certaine. 

Ayant donc établi plus haut que : SPED(ius) VA(lerianus) est sûrement identique 
à l'«Augustalis Coloniae» du même nom (C. 1. L., I I I , 7933) et que [A Jurc(lius) peut 
être identifié — très probablement — à l'un des «augustales» du C. I. L., I I I , 7981 et 
7982, je crois pouvoir conclure — sans me tromper — que les fragments 3, 4 et 5 con
sti tuent un «Album» des «augustales» de la colonie de Sarmizegetusa ; ceux-ci étaient 
assez nombreux à Sarmizegetusa l) et dans le reste du pays (Apulum, Napoca, Po-
talssa, voir C. I. L., I I I , Indices, p . 2543 et 2552) et l'existence d'une semblable liste 
est bien explicable. 

L'inscription No. 6, indépendamment du fait que nous ayons ou non exactement 2) 
complété les mots nous prouve largement que la beauté de l 'ornementation égalait les 
dimensions de la bâtisse. Les res tes— assez rares, il est vrai — d'enduit coloré, trouvés 
dans les décombres, ainsi que le très grand nombre de sculptures — malheureusement 
toutes brisées — découvertes pendant le déblayement dos murs, confirment cette assertion. 

L'inscription du C. I. L., I I I , 7960 — que je rapporte, ainsi que l'a déjà fait 
0 . Hirschfcld (Arch. Ep. M lit. I (1877), p . 122, note), à notre bâtisse — ne manque 
pas d ' intérêt ; il y est question d'un Tib. Cl. lanuarius Aug. Col. Pair. Dec. I, et de 
son fils Cl. Verus, qui dotent une certaine bâtisse de la peinture du portique, accubltus, 
proportlcus, cullna et frontalls («ob honorem dupli». . . est-il dit du fils). On ne con
naît plus l 'endroit où cette inscription a été trouvée (aujourd'hui elle se trouve à l 'É-
vêché greco-catholique de Lugoj). J e ne vois pour tant pas la nécessité de supposer 
qu'il est question d'un édifice public du «collegium fabrum» (qui, dans ce cas, aurait 
été mentionné) mais je crois, plutôt , qu'il y est question de la «decuria» d 'un 
«collegium)) ou «ordo» des «augustales»; bien que ce «collegium» ne soit pas encore 
connu à Sarmizegetusa, il a pour tant pu exister ici, comme à Napoca (voir n. 47). 

En ce qui concerne «honor dupli», «extra rem militarem rarissime inventus» (v. 
l 'observation de Mommsen, Corpus /. c ) , il existe d 'autres cas analogues: C. I. L., 
X , 1790: ...et Dendroforo et Au(gustaîl) dupllc(larlo) . . . ; ensuite, l'inscription de 
Baiae (Notizie degll Scavi, 1897, p . 12): . . . Itemque Augustall dupl(iclario) . . . — Voir 
aussi C. I .L., X , 1871, 1873, 1875, 1882, 1886. — Nous trouvons plus difficilement 
des analogies en ce qui concerne le «Collegium Fabrum» (cf. C. I. L., I I I , 1494). L'in
scription C. I. L., I I I , 1516 se rapporte peut-être au même sujet. 

Nous nous arrêtons — pour le moment — aux constatations faites à propos des 
fouilles et nous at tendrons que le résultat des prochaines fouilles confirme nos antici
pations. Dans tous les cas, la découverte (unique, à ma connaissance) du plan de 
l'édifice d'une des plus importantes corporations sociales de l'empire romain, nous en
courage à continuer l'oeuvre commencée. Nous espérons que ce travail , une fois fini, 
augmentera un matériel archéologique (qui sera publié en un tout) et je t tera une 

1) On doit ajouter, aux inscriptions du Corpus, 
les inscriptions (comprenant des «augustales») 
publiées dans: Arch. Êrtesitô, (1912), X X X I I , 
pp. 401, 405 et 408 ( = Arch. Anzeiger, 1913, 
col. 334 — 335, no. 6, 10 et 18) provenant de 
Sarmizegetusa, et celles provenant de Micia, 

publiées dans: Dolgozatok-Travaux, 1913 (IV), 
p. 260. 

*) [Il faut lire à la 4-c 1. [canjdelabra, le D é-
tant parfaitement visible dans la photographie. 
V. P.] 
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nouvelle lumière sur l 'institution et l'organisation des «augustales» de Dacie et tout 
particulièrement d'Ulpia Traiana T). 

I I I 
M A T É R I E L I N É D I T OU REVISÉ 

1. Autel, en marbre, se t rouvant au musée 
local de Sarmizcgetusa ; hauteur 79 cm ; largeur 
38 cm ; brisé en bas, au côté gauche. La partie 
d'en haut du champ de l'inscription est dé
t ru i t e ; hauteur des lettres 3 cm. Iânô B. a pu
blié l'inscription, mais en commettant des fau
tes (Arch. Értesito, X X X I I , p . 350) et Finâly G. 
(Arch. Anzeiger, 1913, col. 335) les a reproduites. 
Voir aussi Revue Arch. 1914, p . 477, no. 114. 

Voici la lecture de lâno et Finâly (1) et la 
mienne (2) (v. fig. no. 13): 

1. 2. 
G 

T: > F E L AE > F E L I 
GENIO > DOM GENIO > DOM 
DIVINAE DIVINAE 
D I O G E N E S > E V T Y DIOGENES > EVTY 
C H E I I S > AVGG > CHETIS>AVGG[G]>f sW 
NN > D I S P > VII > N N [ N ] > D I S P > V I K > 
V > S > L > M [V > ] S > L > M. 

Le G de la première ligne est bien visible ; l'A et l'I de la seconde ligne ne font 
pas de doute. Aux lignes 6 et 7 on voit distinctement la place qu'occupaient le troi
sième G et le troisième N, effacés plus tard par une «damnatio memoriae», mais qui 
sont cependant reconnaissables à un examen plus attentif. Il n'est donc pas question 
de deux empereurs (comme le suppose lâno, /. c.) mais de trois, dont l'un a dû souffrir 
la «damnatio memoriae». Ceux-ci sont — sans aucun doute — Sévère, Caracalla et 
Geta (le nom de ce dernier é tant effacé après sa mort, par ordre de Caracalla). La date 
de l'inscription est ainsi établie: 209 — 211 p . Chr. 

Dans l 'avant-dernière ligne, la lecture de Iânô B., admise aussi par Finâly G.: 
D I S P VII (septimus) est certainement des plus fausses et manquant de sens. Un 

Fig. 13. 

') L'importance de l'inscription des «augustales» 
à Sarmizegetusa ressort aussi du fait que celui 
qui institue l'«aedes» est «duumvir et flamen Co-
loniae item sacerdos Laurentium Lavinatium». 
(Le culte de ces derniers avait un caractère ita
lique par excellence: V. Pârvan: Contrib. epigr. 
la ist. Crest. în Dacia, p. 171 — 172, note 769; 
voir aussi l'article de Philipp dans Pauly-Wis-
sowa, R. E. s. Lavinium). C. I. L. I I I , 1425: 
un aug. col. qui a reçu les ornamenta decurio-
nalia. 

Ici aussi, ils eurent une place spéciale dans 
l'amphithéâtre (C. I. L. I I I , 12586). 

En ce qui concerne le titre de augustalis Colo-
niarum d'Apulum (C. I. L., I I I , 1069) [peut-
être faut-il lire: Aug. Colon. Ap(ulensis)], Gooss 
C. pense que la signification est la suivante: 
«ein Mensch, welcher in mehreren Stădten zu-
gleich Augustalis watt. (Untersuchungen ùber die 
Innerverhaltnisse des Tr. Daciens, dans: «Archiv 
d. V. f. siebenb. Landeskunde», XI I (1874), 
p. 113). 
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examen plus rigoureux de ce passage explique de suite l 'énigme: il s'agit de VIK, 
c'est-à-dire DISP(ensatoris) YlK(arius) qu'on retrouve sur maintes autres inscrip
tions (par ex. : C. I. L., I I I , 12379, 8112, etc.). 

L'inscription devra être lue, par conséquent, comme il suit : 

G[enio] '! 
[Daci]AE (?)>FELI[ci \s? et] 

GENIO > DOM(as) 
DIVINAE 

DTOGENES > EVTY 
C H E T I S >AVG(ustorum) (trium) > 

N(ostrorum) > DISP (ensatoris) > VlK(arius) 
V(otum) > S(olvit) > Lfibens > M(erilo) 

Observation : Cette inscription, 
étudiée par hasard parce que je la 
croyais inédite, prouve abondam
ment la nécessité de reviser tout le 
matériel épigraphique publié jus
qu 'à présent. 

2. Fragment d'une plaque vo
tive, on pierre calcaire, provenant 
de Sarmizegetusa ; se trouve au
jourd 'hui au musée local de Gră-
dişte. En haut , les deux coins sont 
hrisés; il manque aussi quelques 
lettres à la partie inférieure, à gau
che et peut-être aussi à droite. Les 
dimensions du fragment sont les sui
vantes : hauteur 68 cm, largeur 46 
cm, épaisseur 10,5 cm ; hauteur des 
let tres: 4,25 cm. V. fig. no. 14. 

Fig. 14. 

M 
P 

[PA]LMYR > 
[ I JABRAENfus j > FL(orus?) > M 

BASSl(ius) > MARINVfs ; 
[MAX]IMVS G O R A > L V 
(dus) MAXIMVS BARS(emon) S [A 
CE]RDOT(es) > TEMPLUM 

E X SVO > FECER(unt) > 

Il s'agit donc, de prêtres d'origine orientale, qui élèvent un temple à une divi
nité inconnue, probablement (supposons-nous) à l 'une des divinités orientales, 
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adorées à Sarmizegetusa. Au dire des gens, ce fragment a été découvert dans le 
jardin du paysan propriétaire du coin S-Ouest du camp, où se trouvait le Doli-
chenum. ê 

Les noms des personnages sont inconnus — jusqu'à présent — à Sarmizegetusa. 
LMYR (de la troisème ligne) pourrait être l'indication du lieu d'origine du premier: 

domo Pa]lmyr[a], ou bien [ex Pajlmyrfa] comme dans le fragment d'inscription — 
publié par M. A. Buday (Dolgozatok- Travaux, Cluj, 1913 (IV), p . 257) et provenant 
aussi de Sarmizegetusa : . . . A . . . L4]ELIVS. D [ex Pal]MYR[A] ORIfens] ? 
PRAEF (ectus) COH(ortis) I AVG{ustae) T[(rib)unus] (sic) ») mais on peut lire — 
aussi bien — [ Pa]\MYR[enus] 2) ou encore — éventuellement — comme cognomen 
Palmyras ou Palmyrus. 

Cscrni B. {Arch. Ert. 1912 (XXXII ) , p . 276) suppose, en se fondant sur l'inscription 
C. I . L., I I I , 1471, qu 'un n(umerus) P(almyrenorum) a existé aussi ici à Sarmize
getusa, comme il en a existé à Tibiscum, Porolissum, Caransebeş, Potaissa, Apulum 
et Ilişua. (Cf. aussi Arch. Anz., 1913, col. 333—4). 

De cette manière, on pourrait peut-être expliquer aussi: ABRAEN (de la 4-e ligne) 
et le considérer — par exemple — comme un reste de labraenus (une trace de la barre 
verticale de l'i est encore visible), de Iabri ('Iafigi, 'Iàfeoi, ville de l'Arabie centrale, 
au Nord ; Pauly-Wissowa, R. E., IX , col. 544). Néanmoins, la part ie supérieure de 
l ' inscription pourai t contenir des noms de divinités orientales, de même que dans 
l'inscr. C. I. L. VI , 710: . . . Malacbelo et diis Palmyrae etc. Dans ce cas [IJabraen(us) 
serait peut être une forme latinisée du labru (Apra), la divinité élamite ce qui 
pourai t donner : [Belo I jabraen(o). V. M. Jas t row, Die Relig. Babyloniens u. As
syriens, p . 177 — 1 7 8 . 

Bassi peut-être considéré comme le génitif de Bassus ou bien être complété en 
Bassi(anus) — qui se trouve dans des inscriptions — ou encore plus vraisemblable
m e n t — Bassius, connu à Sarmizegetusa (M. Bassius Aquila, qui adore Jupiter Doli-
chenus. C. I. L., I I I , 1431). -NJ 

Le cognomen Gora se retrouve dans une inscription latine (C. I. L., X, 6638, C. 16) 
comme «nomen servile» à Antiuin et — à deux reprises — dans des papyri sous la 
forme: PCOQU VI(OÇ) xov ôeïva et FwQâç IltoX(efialov). (Voir Preisigke, Namenbuch, 
s. v.). Cora est aussi le nom d'une localité d'Aethiopie, citée par Pline (Nat. Hist., VI , 
29, 179; voir Pauly-Wissowa, R. E., VII , col. 1589). Il se pourait que Gora et 
Guras de l 'inscr. C. I . L . I I I . 7999 (v. A. F. M. VI , p . 120 sq.) soit le même nom. 

Le cognomen Bars(emon) 3) prouve l'origine asiatique des «sacerdotes» et cer
ta inement aussi celle de la divinité. 

Le caractère des lettres nous fait placer cette inscription vers la fin du I l-e siècle, 
peut-être même à l'époque de Caracalla. 

') 11 faut lire en réalité comme suit: [AJvlius, 
d/onu> PalJmyrfaJ orifundus J, pracf(ectus) co-
h(ortis) I Aug(ustac) I(turaeorum): cp. aussi 
C. I. L., I I I , dipl. XXXVII et LXVII avec 
Wissowa-Kroll, H. E., nouv. sér. IV, 1, col. 305. 

2) Dans les Dolgozatok-Travaux, Szeged, 1925 
(I), p. 26 Buday lit le nom d'un ancien soldat, 

devenu citoyen romain : HAMASAEO ALA-
PATHA PALMYR (ensi) dans un nouveau di
plôme militaire de Porolissum. La forme Palmy-
renus est plus fréquente (v. C. I. L. VI. 50: . . . 
C. Licinius N . . . [et Heliodorus] Palmyrenus 
[aedem Belo] constituferuntj. 

3) Cf. C. I. L., I I I , 14445. 
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3. Fragment d'une pierre funéraire (?) se trouvant dans le jardin de M. I. Litsek 
(fig. no. 15, l ) ; les dimensions sont: longueur 58 cm; hauteur 30 cm; l'inscription 
est la suivante: 

CONVERT 
PLOTIA 
CON1VI (nx)? 
PALMA 

L"A de PALMA nous a été conservé seulement dans sa partie supérieure. Le nom 
PALMA (Palmas?) se trouve ici pour la première fois à Sarmi/egetusa. 

Fig. 15. Inscriptions, chapiteaux et bases de colonnes de Sarmizcgetusa. 

La seconde inscription de cette figure a été publiée par Jàno B. dans «Archeolo-
giai Értesitô», X X X I I (1912), p . 52 et dans «Arch. Anzeigen, 1912, col. 531. 

4. C. I. L., 1504. Ne se trouve plus chez Tornya; cependant, une moitié (celle 
de droite) se trouve sur le seuil de la maison no. 153 à Grădişte. 

5. Fragment d'une inscription sur marbre acheté à un paysan. Se trouve au
jourd'hui au musée de Deva. Large de 13 cm, haute de 15,50 cm, épaisse de 2,50 cm. 
La hauteur des lettres est de 4 cm (fig. no. 12). 

On distingue clairement: 

vs 
PIEN]TISS . 

6. Fragment d'une inscription sur marbre, acheté à un paysan, et se t rouvant 
aujourd'hui au musée de Deva. Hauteur 11,50 cm; largeur 12,50 cm; épaisseur 2 cm; 
hauteur des lettres 2,50 cm (fig. no. 12). 

On y ' l i t : 
REIEMPIA 
SSECVN 

TE 
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7. Fragment d'une inscription sur marbre, acheté aux paysans; se trouve au
jourd 'hui au musée de Deva. Largeur 17 cm; hauteur 17 cm; épaisseur 2 cm ; hauteur 
des lettres 3 cm (planche no. 12). 

ILI (incertain) 
MIS F O N T E \ 
NIS EST CE 
E(?)NSMV 

Fig. 16. Esculape et Telesphoros. 
Fig. 17. Statue de femme trouvée 

à Sarmizegetusa. 

8. Fragment de marbre, avec bas-relief, trouvé à l'occasion des t ravaux agricoles 
à Sarmizegetusa; mentionné dans Arch. Ert., 1912 (XXXII ) , p . 407, par Mr. Jânô Bêla 
qui a bien voulu m'en céder une photographie afin d'être publiée ] ) . L'original se 
trouve au musée du Collège de Orăştie. Les dimensions sont (d'après Jânô B., /. c ) : 
hauteur 33 cm, largeur 15 cm, épaisseur 5 cm. La largeur du cadre est de 1,5 cm 
(fig. 16). Mal conservé. 

Les personnages sont facilement reconnaissables grâce aussi, à l'inscription qui 
se trouve au bas : Esculape, revêtu de l'himation jusqu'au dessous des genoux; seul 

*) Je n'ai vu le fragment qu'en reproduction. 
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le pied gauche et la partie d'en bas du vêtement, nous ont été conservés. Le travail 
grossier ne permet pas de voir clairment ce que represent la part ie supérieure. Il se 
peut que ce soit, d 'une execution très rudimentaire, la main gauche du personnage 
tenant une capsula ou un volumen, symbole de l 'art médical, represent al ion analo
gue à l 'Esculape de la coll. Pamfili, Roma (Clarac, Mus. d. Se 552 A 1155 B ; Matz-
Duhn, Ant. Bildw. in Rom., no. 59) et à celui de la coll. Ludovisi (Reinach, H*'p. dv 
la St. I L 3 3 ; Arndt-Amelung, Phot, Einzclaufn. no 272; Schreiber, Die Ant. Bildw. 
der Villa Ludovisi, no. 101) ; les deux d'origine greque. La main droite s 'appuyai t 
probablement sur le bâton court au serpent. Il est chaussé de sandales. E n bas, à 
droite, on paraît avoir esquissé Vomphalos. A sa gauche se trouve Telesphoros, vêtu 
d 'un manteau avec un capuchon en pointe sur la t ê t e ; il t ient ses mains croisées, de
vant ; volumen déroulé ?) ; il est nu-pieds. 

En dessous se trouve l'inscription suivante: Aesculapio et] Hygiae [. . . . ex] voto. 
En jugeant d'après la photographie, le travail paraît très médiocre x). 
9. Statue de femme, sans tête, en marbre, se t rouvant dans le jardin de M. Litsch M. 

Hauteur 145 cm (fig. no. 17). Placée sur une plinthe, le poids reposant sur la jambe 
gauche. Le vêtement : un long chiton (slola), descendant jusquaux chevilles; par dessus, 
se trouve la palla, jetée sur l'épaule gauche, entourant le cou et qui recouvre tout le 
corps, entourant les bras et formant des plis. Elle t ient le bras droit croisé sur la poi
trine, tandis que le bras gauche pend et semble retenir de la main les plis du vêtement. 
Travail médiocre. 

Mentionnée par Miinsterberg et Oehler, (l. c., plus bas) et par Jânô B. (Arch. Ért., 
1912 ( X X X I I ) , p . 52).. 

10. Une statue de femme (en marbre) à peine reconnaissable à cause du mauvais 
état de conservation. Se trouve appuyée au coin de droite de la bâtisse qui abrite la 
croix (troiţa) élevée au centre du village. Hau teur : 95 cm. 

Les objets suivants se t rouvent dans la possession de M. I. Litsek, propriétaire 
à Grădişte: 

I L Plaque de marbre (autre qualité que le marbre de Bucova, plus fin), avec un 
bas-relief représentant Jupiter DoUchenus. Les dimensions de la plaque sont : longueur 
17,50; hauteur 11,50; épaisseur 3 — 4 cm; possède un cadre de 2 cm de large. Très 
bien polie. A été trouvée à Sarmizegetusa, mais on ne connaît plus l 'emplacement exact. 
L'exécution du travail est médiocre. L'inscription — s'il en a jamais existé une — se 
trouvait à la partie inférieure de la plaque, aujourd'hui brisée (Fig. no. 18 au pre
mier rang, no. 2). 

Le bas-relief représente Jupiter DoUchenus, sur un taureau qui se dirige vers 
la droite. Le dieu, por tant une barbe, est vêtu du cbstume militaire romain du I l -e 
siècle après J . Chr. la tunique descend jusqu 'aux genoux; il est ceint du «cingulum», 
auquel est attachée devant la languette de cuir qui protège l 'abdomen. Sur la tête, 
au lieu de casque, le dieu porte un bonnet phrygien. Le manteau (paludamentum) 

' ) En ce qui concerne le culte d'Esculape à 
Sarmizegetusa, voir: p. 230 no. 13. Le culte de 
ïelesphorop, répandu spécialement dans l'Asie Mi
neur et en Thrace, avec le Danube comme limite 
vers le Nord (Roscher, M. Lex., V, 321) se re

trouve aussi en Dacie, comme le prouvent les bas-
reliefs de Turda (AEM. 1894, XVII , p. 8, no. 
2 et p. 16 « C. I. L. I I I 12545) et de Apulum 
(C. I. L. I I I , 979). Pour la Pannonia, voir Petz, 
ôkori Lexikon s. v. Asclrpius. 
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entoure le cou et pend sur le bras gauche. A droite se trouve la gaine (vagina) ]) , et 
à gauche on distingue — semble-t-il — le poignard (pugio). Dans la main gauche, 
le dieu tient un faisceau d'éclairs et dans la main droite la «bipennis». A sa droite se 
trouve, sur une branche, un aigle, avec une couronne dans le bec, symbole at tr ibué quel-

Fig. 18. Fragments de bas-reliefs de Sarmizegetusa 

quefois à Jupi ter Dolichenus (v. Roscher, Ausf. Lex. d. gr.-rôm. Mith. au mo t : Doli
chenus, col. 1193). 

Cette pièce constitue le second exemple — connu à Sarmizegetusa — de bas-
relief représentant Jupi ter Dolichenus (Téglâs G. supposait que le temple Dolichenum 
se trouvait dans l'angle S-0 du camp, où il a trouvé une sculpture qui lui permet 
de soutenir cette hypothèse). 

Un seul autel I. 0. M. D(olicheno) = C. I. L., 1431, provenant de Sarmizegetusa, 
nous est connu. Téglâs G. indique un autel trouvé à Micia (Klio, X , p . 498, no. 6). 
Nous trouvons des restes épigraphiques beaucoup plus nombreux concernant le culte 
de I. D . à Apulum (C. I . L., I I I , 1301a, 1301b, 1302, 7832, 7834, 7835. Voir aussi 
Kirâly P. , A sarmiz. Mithraeum, p . 68). 

') Pour le vêtement du dieu cfr. S. Rcinach: p. 92, no. 2. Jup. Dolichenus de Wiesbaden 
Rép. de la Statuaire Grecque et Rom., II (1912)' (Allemagne). 
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12. Plaque en marbre (10 cm X 9,50), brisée au milieu; bas-relief, encadré, repré
sentant un homme nu (Hercules?; voir Mendel, Cat. des S e , no. 859). Travail très 
médiocre. (Fig. no. 18 au premier rang no. i ) . 

13. Tête de femme, les cheveux partagés par une raie, au milieu. Sur les cheveux, 
ondulés et colés aux tempes, des restes de la main droite. Hauteur 12,50, largeur (en 
haut) 9,50 cm. Marbre blanc. (Fig. no. 18 au dessous du no. 2). 

14. Plaque en marbre (fragment) avec cadre ; bas-relief représentant une tète de 
femme (?). Hauteur du fragment: 9 c m ; largeur 12 cm. (Fig. no. 18 au premier 
rang no. 3). 

15. Deux fragments de plaques de marbre, avec ornements végétaux: a) hauteur 
10 cm, largeur 11 cm. b) hauteur 8 cm, largeur 20 cm. Au milieu, un mufle de tau
reau (?). (Fig. no. 18 au premier rang no. 4 — 5). 

16. M. I. Litsek possède encore plusieurs «lucernae» en terre, bien conservées: 
L'une d'elle (longueur 9,50 cm, largeur maxima 6,50 cm), porte le nom du fabri-

Fig. 19 a. Fragment de monument funéraire. Fig. 19 b. Le même comme dans la fig. 19. 

cant : STROBILI , trouvé aussi sur d 'autres «lucernae» de Dacie 1 ) ; à Sarmizegetusa, 
nous rencontrons ce nom maintenant pour la première fois. 

Un autre fragment de lampe porte le nom du fabricant LYPATI , déjà connu à 
Sarmizegetusa (C. I. L., I I I , 8076, 23). 

Dans la même collection se t rouvent encore plusieurs fragments de verre (9), de 
terre cuite (8) et d'os (2). 

17. Le fragment reproduit dans la figure no. 19 a et b, se trouve dans la cour d'Adam 
Zgârcea (maison no. 9). C'est — probablement — un fragment d 'un monument funéraire; 
nous le supposons à cause de la présence des lions et de la tête de bélier (Ammon) bien 
visibles sur un des côtés, et aussi parce que ce fragment a été trouvé à l 'Est du village, 
sur un terrain où des sarcophages, des monuments funéraires et des lions ont déjà 
été t rouvés. Le travail dénote un goût décadent, un ar t plus récent , surchargé avec 
une ornementation végétale (palmettes). Marbre de Bucova. Dimensions: 81 X81 X42,50. 
Pour des analogies, voir A. Buday, Dolgozatok-Travaux, VI I (1916), p . 43 et suivantes. 

18. Deux lions (funéraires) se t rouvent des deux côtés de l 'entrée de la cour de 
l 'ancienne maison de la paroisse (fig. no. 20 a et b). Les deux lions sont couchés, cha
cune des pat tes de devant sur un tronçon de semi-colonne. Il semble que derrière 
chaque lion se trouvait une colonne, aujourd'hui disparue. La pierre employée était 

l) C. I. L., III, 1634, 9; 8076, 29. 
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le calcaire. Un des lions (a), long de 116 cm, large de 80 cm, haut de 85 cm, tient sous 
sa pa t te gauche une tête d'animal (taureau ou bélier), et regarde vers la gauche; l 'autre, 
(b), long de 115 cm, large de 65 cm, haut de 85 cm, semble avoir aussi tenu sous sa 
pa t te une tê te , aujour
d'hui méconnaissable. Le 
lion regarde vers la droite. 
Miinsterberg et Oehler les 
mentionnent dans : «Jah-
resh. d. Oest. Arch. Inst.», 
1902 (V), col. 133. 

19. Lion funéraire, de 
pierre calcaire, trouvé dans 
la cour de M-me Tornya 
(fig. no. 21). Longueur 143 
cm, hauteur 87 cm. Sous 
la pa t te gauche se trouve 
une tête de bélier ; (âne ?) ; 
le regard du lion est dirigé 
vers la gauche. (V. Miin
sterberg et Oehler, l. c ) . *** 20 a- L i o n fun«a i re-

20. Lion funéraire en marbre, couché sur une plaque de marbre, tient sous sa pa t te 
gauche de devant une tête de bélier. Le regard est dirigé vers la gauche (fig. no. 22). Lon

gueur 71 cm, hauteur 52, 
largeur 36 cm. Reproduit 
chez Mûnsterberg et Oeh
ler, /. c. Mentionné aussi 
par J ânô B. (Arch. Ért., 
1912 ( X X X I I ) , p . 52). 
Se trouve dans la cour 
de M. Litsek1) . 

21 . Banc en grès, 
provenant sûrement de 
l ' amphi théât re ; se trou
ve dans la cour de M. 
Litsek. Longueur 145 cm, 
hauteur 42 X 30 cm. Sur 
le dossier un peut dé-

Fig. 20 b. Lion funéraire. chiffrer Un S. 

' ) Voir — en ce qui concerne les lions funéraires 
de la Dacie— excepté Miinsterberg et Oehlcr (revue 
citée), Gr. Tocilescu: Mon. Epigr.şi Sculpt.,le cha
pitre concernant les monuments funéraires. A. Bu-
day: Dolgozatok-Travaux, VII , (1916), pg. 52 sqq. 
Comparer aussi AEM, XVII . 24 sq.; G. Murnu :Mo-
numente de piatră din Col. de Antich. a Muz. din 
Adam-clissi, («Buletinul Com. Mon. 1st.», Bucuresti, 

1913, VI, fasc. 23, pp. 97 - 1 2 2 , passim) ; pour No
ricum et Pannonia Schober, Die rôm. Grabsteine 
von Noricum und Pannonien, Wien 1923, passim et 
spécialment p. 213. Cp. aussi AEM, 1,160, IV, 116, 
VII , 178, X, 213. X I I I , 24, 29, XV, 59, XVI, 201. 

Je rappelle ici que deux autres monuments 
funéraires (provenant, probablement, de Sarmi-
zegetusa) se trouvent dans la cour de la caserne 
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Fig. 21. Lion funéraire. 

22. Fragment d'un banc de pierre calcaire, qui se trouve devant la porte de M-me 
Tornya. Longuer 37 cm. On n 'y voit aucune trace de l'inscription — dont parlent Miin-
sterberg et Oehler, o. c, col. 134 («=• C. I. L., I I I , 1526). Il est, peut-être, question 

d'un autre banc. 
23. Autel, de marbre, se trou

vant dans la cour de Ignatz lïeron 
et employé comme pilier du bal
con. J e n'ai pu distinguer aucune 
inscription sur les côtés qui sont 
restés visibles. Longueur (à la base) 
42 cm. Hauteur 80 cm. Largeur 
48 cm. 

24. Sous le premier, on distin
gue, enfoui dans la terre, la partie 
supérieure d 'un autre autel, tou
jours en marbre, de plus grandes 
dimensions : longueur 65 cm (je n'ai 
pas pu mesurer les autres côtés). 

25. Autel en marbre, se t rouvant dans le jardin de M-me Tornya, à demi enfoui 
en te r re ; aucune trace d'inscription. Longueur 29 cm, largeur 22 cm, hauteur de la 
partie qui dépasse le sol: 38 cm. 

26. Chapiteau, de calcaire gris ; 
se trouve au musée local (fig. 23, 
no. 2) ; le diamètre du fût mesurant 
29 cm est séparé de l'«cchinus» 
(hauteur de 6 cm) — orné d'oves 
entre lesquels se t rouvent des pe
tites pointes de flèches — par une 
série d'astragales sur lesquels, en
fin, est posé l'«abacus» (tailloir) ; 
hauteur 7 cm. 

27. Chapiteau de marbre ; se 
trouve au musée local. Le diamè-

, r^ nr. T , , Fig. 22. Lion funéraire. 
t re du l u t : 20 cm. La hauteur de 
l'«abacus» est de 6 c m ; l'«echinus» avec les oves, séparés par des lignes verticales, est 
de 5 cm. Ent re le fût et l'«echinus» se trouve une bande de 6 cm de haut . 
des gendarmes à Haţeg: un lion, pareil à celui 
décrit au no. 20 (de dimensions: longueur 71 cm, 
hauteur 50 cm) et un fragment de monument 
funéraire formé par deux lions placés en direc
tions opposées, une tête d'Ammon se trouvant 
entre eux. (Longueur 110 cm, hauteur 44 cm). Ce 
groupe formait certainement la partie inférieure 
du monument. Les deux pièces sont de marbre. 
Les cornes du bélier sont parfaitment visibles. 
Pour l'identifier avec Aminon, nous n'avons pas 

le même doute que Conzc (Horn. Bildwvrke I I , 
p . 9, n. 2). Conze (l. c.) et Schober (Die Horn. 
Grabsteine von Noricum und Pannonien, Sonder-
schrift d. Ost. Arch. Inst. Wicn, B. X , 1923, p . 
213) sont d'accord pour mettre les lions funéraires 
en rapport avec le culte de Cybèle, ce qui auto
rise ce dernier (o. c. p . 214) à supposer qu'il ne 
s'agit pas d'Ammon, mais de ce génie des eaux 
(Wasserdamon) qui bien souvent, dans les bas-reliefs 
d'Asie Mineure, est représenté auprès de Cybèle. 
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28. B ase de colonne en grès, se t rouvant au musée local (planche 23, 1). Le dia
mètre du fût est de 23 cm. La hauteur du «plinthus» est de 4 cm. Du «plinthus» au 
fût 7,50 cm. 

29. Chapiteau «corinthien», en marbre, trouvé dans la cour de M. I. Litsek (fig. 15 

Fig. 23. Base tic colonne et chapiteau. 

no. 2). Le diamètre du fût : 40 cm. L'«echinus» a 25 cm de haut . L'«abacus» a 4,5 cm de haut . 
30. Chapiteau, dorique, de pierre calcaire; trouvé au même endroit (fig. 15 

no. 3). Le diamètre du fût: 47 cm. Ent re le fût: l'«abacus» et 9 + 5 + 4 cm. L'«abacus» 
a 11 cm de hauteur . 

31. Base d'une colonne de marbre, trouvée 
au môme endroit (fig. 15 no. 4). Les dimensions 
sont: largeur, à la base: 45X47 cm. Hauteur , de 
bas en h a u t : 8 + 6 + 8 + 4 + 6,50 cm. 

32. Meule à main, de marbre ; au même en
droi t ; d iamètre: 34 cm (fig. no. 24). 

33. Chapiteau «Hathor», en marbre (fig. no. 
24), reproduit par Munsterberg et Oehler («Jah-
reshefte d. est. Arch. Inst.», V, 1902 col. 133) est 
conservé au même endroit. Dimensions: diamètre 
43 cm, «echinus» 36,5 cm, «abacus» 7,5 cm de haut . 
Sur le chapiteau, est représentée une tête d'Am-
mon. (V. aussi Studniczka, Arch. -ep. Mitt., V I I I , 
p . 39). 

34. Base de colonne, de marbre (fig. no. 24). Au même endroit. Les dimen
sions sont : «plinthus» 75X75 c m ; en hauteur 8 + 5,50 + 4,5 + 6 cm. 

35. Pet i t chapiteau «corinthien», en grès; se t rouve au même endroit (fig. 22). 
Le diamètre du fût: 23 cm. «echinus» 23,5; «abacus» 4 cm. 

36. Couvercle de sarcophage, de pierre calcaire (190X0.84 m), se t rouve dans 
la cour de la poste. 

Fig. 24. Moulin, chapiteau et base 
de colonne. 
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37. Peti t sarcophage (?) de pierre calcaire sans couvercle; trouvé au même endroit. 
Longueur 100 cm, hauteur 46 cm, largeur 47 cm. La profondeur du creux (l'intérieur 

____________ du sarcophage) est de 21 cm [Jânô B. (Arch. Ért., 1912 
( X X X I I ) , p . 272 — 3) mentionne encore un autre sar
cophage de plus grandes dimensions]. 

38. Fû t de colonne brisée en deux. Se trouve 
dans le jardin de Bălan Oproni, la maison no. 117. 
Longueur 1,35 m ; diamètre 20 cm. 

39. Base de colonne de marbre, se t rouvant dans 
la cour de Zgârcea Dum. Mihăesc, la maison no. 153. 
Longueur du «plinthus»: 65 cm largeur 65 m. 

40. Chapiteau de marbre ; se trouve dans la cour 
de Moisoni Atanase (Groza Ion). Le diamètre du fût: 
36 cm. L'«echinus» (avec oves et astragales) : 27 cm 
hauteur . Les oves sont séparés par des pointes de flè
ches. «Abacus»: 8 cm de haut . 

Fig. 25. Chapiteau. 

41 . Chapiteau «corinthi
en» de marbre. Se trouve 
dans la cour de l 'archi-prêtre 
gréco-catholique R. Raca (fig. 
no. 25). Le diamètre du fût 
38 cm, «echinus» 23,5 cm 
«abacus» 6,5 cm. 

42. Chapiteau «corinthi
en» composite, en marbre. Se 
trouve dans le jardin de 
l'archi-prêtre R. Raca (fig. no. 
26). Le diamètre du fût: 37,5 
cm, «echinus» 32,5, «abacus» 
(détérioré) 3 cm. 

Fig. 26. Chapiteau. 

BIBLIOGRAPHIE 
Pour la bibliographie plus ancienne, concernant Sarmizegetusa, j ' indique: 

NEIGEBAUR, I. F . : Dacien. Braşov 1851, pp. 301 —310: «Literatur iiber die kl. Altcrthùmer Daciens». 
PAULY'S: Real-Encyclopădie (ancienne série). Stuttgart 1852, vol. VI, 1, pp. 780 — 781. 
C. I. L. I I I et tout spécialement: 
TORMA C. : Repertorium ad Literaturam Daciae Archaeologicam et Epigraphicam (Budapest 1880), qui 

comprend toute la bibliographie concernant cette question, jusqu'en 1880 *). 

*) En dehors de divers dictionnaires spéciaux 
(Pauly-Wissowa, R. E. (nouvelle série), Lùbker's 
Reallexikon, Petz V.: Okori Lexikon, etc.) il est 
très utile de consulter le Repertoriul Arheologic 
pcntru Ardeal de M. I. Marţian, ( Bistriţa 
1920) et la bibliographie qui se trouve dans 
Magyarorszâg Miiemlékei, rédigé par le Bar. 

Forstcr Gyula, vol. I I : «A mùcmlékek jegyzéke 
es irodalma» (Budapest, 1906), établie par le Dr. 
P. Gerecze, col. 4 1 0 — 4 1 1 . On indique aussi ici 
les rapports de Téglâs, Kirâly, etc. qui se trouvent 
en manuscrit, aux Archives de la Commission 
des Monum. historiques de Budapest. 
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FOUILLES ET RECHERCHES A SARMIZEGETUSA 

Les ouvrages cités plus bas sont, par conséquent, ceux parus — à ma connaissance — après 
1880. Je tiens cependant a ajouter au Répertoire bibliographique de Torma, quelques publications an
térieures à l'année 1880 et qui ne sont pas citées par lui. 
ALVÀRY: Uti levelek dans «Mult es Jelen» (journal). Cluj 1846, pg. 112 sqq. 
GHICA, L : Dacia Vechiâ dans la «Rev. Română», Bucureşti I (1861), pp. 417 — 418. 

' «MAGYAR KURIR» (journal), Vienne 1823, I I , 28: «Mozaik Pâdimentom omit Ulpia Trajâna omla-
dékain talâltak». 

MIKO ÀDÀM: Uti naplâ Erdély délnyugati részébbl, 1860. (Le manuscrit se trouve aux Archives du 
«Musée transsylvain», à Cluj). Tab. 23 — 24. 

MOLDOVAN, ST.: Annotafiuni despre ţeara Haţegului, dans «Foaia pentru minte, inimă şi literatură». 
Rraşov 1853, no. 34 — 42. 

RIRLIOGRAPIIIE CONCERNANT SARMIZEGETUSA. APRÈS 1880. 
Antichităfilc Romane din comitatul de Hunyadîn regatul Ungariei. Dcva 1902. 

ANDRONESCU, V. P.: Organizaţia comunclor si provincici Dacia Traiană. Constanta 1905. 
I ANTONESCU, TEOHARI: Cetatea Sarmizegetusa reconstituită. Iaşi 1906. 
' BARIŢIU, G.: Raport... («Analele Acad. Rom.», 1882-1883, S. I I , v. V. Il-e Section, pp. 221-230) . 
/ BOGDAN, I. L : Istoria Coloniei Sarmizegetusa, (I-er partie; avec un appendice). Iaşi 1885. 
/ BURADA, T. T.: Impresiuni din Valea Hafegului, («Convorbiri Literare» XV, 1881-1882, pp. 7 0 - 7 3 ) . 

CICHORIUS, C : Die Reliefs dcr Traianssàule. Berlin. Textband II , (1896) et I I I (1900); Tafelband 
I (1896) et II (1900). 

CUMONT, F.: Textes et monuments figurés relatifs aux mystères de Mithra, I — II. Bruxelles 1896- 1899-
DOMASZEWSKI, A.: Zur Geschichte dcr rôm. Provinzialverwaltung: IV Dacia («Rhein. Museum fur 

Phil.» S. N., 48 (1893), pp. 241 — 242). 
DREXLER, W. Dcr Cultus der ăgypt. Gottheiten in den Donaulandcrn, Leipzig 1890. 

— Das Attentat der Konsulare auf Hadrian im Jahre 118 n. Chr. Leipzig 1908. [«Klio», Beiheft 8]. 
FILOW, B. : Die Legionen der Provinz Moesia von Augustus bis auf Diokletian. Leipzig 1906 [Klio, 

Beiheft 6]. 
FISCHER, L. H.: Historischc Landschaften aus Oesterrcich-Ungarn. Wien 1880 — 1884. Lieferung 6 

(mit Text von Domaszewski: Sarmizegetusa, die Stàtten der dakischen Kriegé). 
GARRONI, A: Studi di Antichità. Roma 1918. 

/ GERMAN, Z. dr.: Sarmizegetusa (Ulpia Traiana) Capitala Daciei. Trecutul si Prezentul ei. Extrait 
de r«Anuariul Şcolii Superioare de Comerţ din Haţeg», 1924 — 1925. Haţeg 1925. 

GRECIANU, ŞT. D. : Delà Bucureţci la Sarmizegetusa. O excursiune istorică în Ardeal. Bucurcşci 1903. 
JUNG, I.: Die Romanischcn Landschaften des Rômischen Reiches. Innsbruck 1881. 

— Fasten der Provinz Dacien. Innsbruck 1894. 
— Roemer und Romancn in den Donaulandcrn. Innsbruck 1887. 
— Zur Geschichte dcr Passe Siebenburgens. Innsbruck 1892. [Une traduction roumaine se trouve 

dans «Conv. lit.», XXVII I , 1895]. 
KIRÂLY (KONIG), P . : A sarmizegetusai Mithraeum. [«Arch. Kôzlemények» XV]. Budapest 1886. 

— A sarmizegetusai Mithraeum, («Az orszâgos régészeti es embertani târsulat évkonyve», Buda
pest 1879 — 1885, pp. 152 — 158). 

— Dacia Provincia Augusti. Nagybecskerek 1893, vol. I — IL 
— Gyulafehérvâr torténete: I: Apulum. Alba-Iulia 1892. 
— Ulpia Traiana Augusta Colonia Dacica Sarmizegetusa Metropolis. Budapest 1891. 

MAIONICA, M.: Il Mitreo transsilvano, («Giornale délia Soc. Asiatica Italiana», t. I (1887), pp. 3 3 - 4 0 ) . 
PÀRVAN, V.: Şti ri noua din Dacia Malvensis («Analele Acad. Rom.», Il-e Série, torn. XXXVI . Mé

moires de la Section Historique). Bucureşti 1913. 

Muncelului et la Grădiştea delà vallée du Haţeg du «Musée transsylvain» de Cluj, mais dans le 
[ = Sarmizegetusa] ne se trouvent pas dans les Cartofilacium, tom. XVIII , du même, ibidem. 
«Miscellanea» tom. IX, A. du comte I. Kemény 
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PATSCH, C.: Arch. Epigr. Uniersuchungen SUT Geschichtc der rom. Provins Dalmatien III, («Wisscn-
schnftliche Mitlcilungen aus Bosnien nnd Hcrzcgowina», VI, p. 262 sqq.: Dalmatien 
und Dacien). 

PETERSEN, E.: Trajan» Dakische. Kriege. Leipzig 1899, II, Exkurs: Sarmizegetusa. 
PREMERSTEIN, A.: Die Dreiteilung der Provins Dacia, («Wiener Eranos». Wicn 1909, pp. 256-269) . 
SZÂDECZKY LAJOS dr.: Grof Bethlen Lajos Ônéletleirâsa. Kolozsvâr (Cluj), p. 45. (Extrait du journal 

«Ujsâg», Janvier 1908). 
TÉGLÀS G.: Hunyadmegyei Kalauz. Kolozsvâr (Cluj) 1902. 

■— Hunyadmegye tôrtênete I. Budapest 1902. 
TOCILESCU, GR. G.: Monumentele Epigrafice si Sculpturali ale Muzeului National de Antichităfi 

din Bucureşci. Bucureşti 1902. 
ZINTZ, F.: Die rômischc Colonie Sarmisegetusa dargestellt von oo («Programrn des ev. Gymnasiums 

A. B. zu Mediasch»... 1879 — 1880. Mediasch. 1880. 

P É R I O D I Q U E S : 

A Hunyadmegyei Tôrténelmi es Régésseti Târsulat Êvkônyve. (Annuaire de la Société d'Histoire et 
d'Archéologie du district Ilunedoara). Budapest-Deva; Années I ( 1 8 8 0 - 1 8 8 1 ) — X X I I 
(1912 — 1913), passim: études et articles signés par G. Téglâs, P. Kirâly (Konig), G. 
Szinte, G. Kuun, E. Ballun, e t c . . ainsi que des extraits des procès-verbaux de la So
ciété). 

Archaeologischer Anseiger (Beiblatt zum Jahrbuch des Arch. Inst.), Berlin. Années 1912, 1913 et 1925. 
Arch.-epigr. Mitteilungen aus Oesterreich. Wien. Années: 4 (1880), 6 (1882), 7 (1883), 8 (1884), 9 

(1885), 11 (1887), 13 (1890), 14 (1891), 16 (1893), 17 (1894). 
Archaeologiai Êrtesitô. Budapest. Années: (Ancienne série): 14 (1880). (Nouvelle série): 3 (1883), 4 

(1884), 5 (1885), 6 (1886), 7 (1887), 8 (1888), 9 (1889), 11 (1891), 12 (1892), 13 (1893), 
14 (1894), 15 (1895), 16 (1896), 17 (1897), 18 (1898), 19 (1899), 23 (1903), 25 (1905), 26 
(1906), 27 (1907), 28 (1908), 31 (1911), 32 (1912), 34 (1914). 

Archiv des Vereines fiir Siebenb. Landeskunde. Hermannstadt (Sibiu). Nouvelle série Années: 16 
(1880), 18 (1883). 

Dolgosatok-Travaux. Kolozsvâr. (Cluj). Années 4 (1913), 7 (1916). 
Erdélyi Muzeum. Kolozsvâr (Cluj). (Finâly H.). Année 8 (1881). 
Erdélyi Museum [jusqu'à 1892: Az Erdélyi muzeum Egylet Kiadvânyai]. Kolozsvâr (Cluj), (Hege-

dûs — Szinnyei — Szâdeczki). Années 5 (1888), 6 (1889), 7 (1890), 19 (1902). 
Hermannstădter Zeitung. (Hermannstadt-Sibiu). Année 1881, juin 4. 
Jahreshefte d. Oest. Arch. Inst. in Wien. Wicn. Années 3 (1900), Beiblatt, 5 (1902), Beiblatt. 
Klio. Années 10 (1901), 11 (1911). 
Korrespondenzblatt des Vereines fiir Siebenb. Landeskunde. Hermannstadt (Sibiu). Années 5 (1882), 

6 (1883). 
Museumi es Kônyvtâri Êrtesitô. Budapest. Année 4 (1910). 
Revista pentru Istorie, Archéologie şi Filologie. IV-e année (1902), vol. VIII, p. 279. 
Revue de Vhist. des relig., XVII (1888), p. 219 sqq. 
Revue Archéologique. Paris. Années 1903, 1908, 1911, 1912, 1913, 1914. 
Revue Internationale, 1887, t. XIV, pp. 563 — 583, 757 — 783. («Le Mithraeum de Sarmizegetusa»). 
Ssâsadok. Budapest. Années 22 (1888), 32 (1898): Compte-rendus. 
Tôrténelmi es Régésseti Êrtesitô. [Miletz I.]. Temesvâr (Timişoara), 1880. 
Vasărnapi Ujsâg: Budapest 1913, no. 44, p. 874). 
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L É G E N D E D U P L A N . 

I Temple syriaque (Malagbel I). 
I I Mithraeum. 

I I I Dolichenum. 
IV Temple de Bel-Hammon. 
V Cimetière. 

VI Temple de «Caelestis Virgo» (?). 
VII Mosaïque, (1823). 

VIII Bâtisse particulière. 
IX Pièce avec «hypocauste». 

X Chambre. 
XI Amphithéâtre. 

X I I Temple de Dis Pater. 
X I I I Temple de «Némésis». 
XIV Temple d'Esculape et d'Hygie. 

XV Temple de Malagbel IL 
XVI Cimetière. 

XVII Villa suburbana. 

le mur du camp (supposé). 
la prétendue «route de Trajan». 
la route romaine secondaire, encore incertaine. 

XVIII Les thermes. 
X I X Petite bâtisse. 
X X Bâtisse. 

X X I Chambre. 
X X I I Aedes Augustalium. 

X X I I I Bâtisse. 
XXIV Traces d'«hypocauste». 
XXV Mosaïque (1924). 
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